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Notre Évêque nous parle.

Mon voyage pastoral au Nigeria, du 1er au 15 janvier 2007,
m’empêche d’écrire aujourd’hui un long article d’actualité. Je dois consacrer
surtout mes quelques moments de vacances, après les trois longues visites
pastorales de l’automne, à l’achèvement d’un petit livre, à la fois substantiel
et divertissant, que j’écris, une fois de plus, avec Henry Haas, un peu dans le
style de L’évêque et le fou, sous le titre : Catholique et tellement heureux de
l’être ! Il s’agira d’un livre uniquement positif, sans polémiques et sans
jérémiades, sans forfanterie comme sans frilosité, sans complexe, mais
sans arrogance. Rien que du bonheur !

Sans doute consacrerai-je mon prochain éditorial à un écho de ce
voyage au Nigeria, pays auquel me lient, surtout à travers le ministère de
plusieurs prêtres, tant de relations fructueuses avec plusieurs diocèses.
Mais, aujourd’hui, je voudrais surtout vous dire ma joie d’avoir pu ouvrir, le
29 novembre dernier, en compagnie de mon confrère, Mgr Jousten, l’année
du 75ème anniversaire des apparitions de Beauraing. Comme Banneux pour
le diocèse de Liège (lequel fêtera le même anniversaire en 2008), Beauraing
constitue une grande grâce pour nos deux provinces de Namur et de
Luxembourg. Mais une grâce encore sous-employée dans un diocèse
qui manque parfois cruellement d’un chauvinisme élémentaire !

C’est pourquoi je suis vivement reconnaissant à l’équipe pastorale
des Sanctuaires de Beauraing et à “ Pro Maria ” d’avoir mis en œuvre
tout un programme de rénovations et d’embellissements et tout un plan
pastoral bien fourni en vue de cet anniversaire. J’en suis totalement partie
prenante et je vous encourage à faire connaître le programme de cette
année et à participer vous-mêmes à l’une ou l’autre des activités
prévues à cette occasion. Les “ Communications ” vous tiendront au
courant ainsi que la publicité organisée par les Sanctuaires. Les
sites du diocèse (www.diocesedenamur.be) et des Sanctuaires
(www.sanctuairesdebeauraing.com) pourront également vous tenir informés.

Lors de l’ouverture de l’année jubilaire, le jour même du 74ème

anniversaire de la première apparition, j’ai été surpris que soit déjà arrivé à
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Beauraing le livre que j’ai consacré au Message de Beauraing sous le titre de
Marie vous parle ! Il est publié aux éditions de l’Emmanuel et est vendu au
prix modique de 7 €. La dernière page de couverture en résume le propos.
Je la cite.

Il y a trois quarts de siècle, le 29 novembre 1932, commençaient les
apparitions de Beauraing, dans le diocèse de Namur en Belgique. Cet
anniversaire invite à rééditer le petit ouvrage que Mgr A.-M. Léonard, évêque
de Namur, a consacré au message de Beauraing. Car quand Marie nous parle,
son message est toujours actuel. C’est une vivante qui s’adresse à nous
aujourd’hui. Elle nous parle, elle vous parle, comme une mère à ses enfants.
Et quelle mère ! La Mère de la miséricorde. À Beauraing, dans ses dernières
apparitions à la fin de décembre 1932 et au début de 1933, elle a montré aux
enfants son cœur d’or, débordant de la miséricorde divine.

Beauraing n’est pas encore très connu en France et dans le monde.
Même en Belgique, beaucoup n’ont pas visité ce lieu béni. Il s’agit pourtant
d’un message d’une rare densité et d’une grande profondeur théologique.
Pour en souligner la portée universelle, la présentation du Message de
Beauraing a été ici enchâssée dans une large esquisse de l’ensemble de la
théologie mariale. Et pour que celle-ci rejoigne au mieux la piété de l’Église,
l’auteur a retenu comme fil conducteur les grandes célébrations mariales de
l’année liturgique (l’Immaculée Conception ; Sainte Marie, Mère de Dieu ;
l’Annonciation ; et l’Assomption).

Chaque apparition authentique nous reconduit à l’ensemble de la
Révélation et nous permet d’en découvrir l’actualité percutante à l’usage du
temps présent. C’est le but de ce livre.

Pour terminer, je voudrais aussi renvoyer aux excellents ouvrages
récents qui ont été publiés sur Beauraing. Je pense spécialement aux
ouvrages de Yves-Marie Charue (+), Joël Rochette et Didier Decoin.

Je vous souhaite une très belle année du 75ème anniversaire, riche en
grâces mariales et donc ecclésiales.

+ André-Mutien,
Évêque de Namur.
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« Édité une première fois en 1996,
l’opuscule de Mgr Léonard dédié aux
apparitions de Beauraing ressort de presse
dix ans plus tard, à l’occasion du 75ème

anniversaire desdites apparitions. Marie
vous parle !, publié aux Éditions de
l’Emmanuel (64 p., 7 €) à Paris, propose une
approche du message de Beauraing,
message « d’une rare densité et d’une grande
profondeur théologique » selon l’auteur.

wL’évêque de Namur dépasse les
aspects régionaux et belges des apparitions
de fin 1932 / début 1933 et en souligne la
portée universelle au travers d’une large
esquisse de l’ensemble de la théologie
mariale, retenant pour fil conducteur de
l’ouvrage les grandes célébrations
mariales de l’année liturgique (l’Immaculée
Conception, Sainte Marie Mère de Dieu,
l’Annonciation, l’Assomption). »

(Vers l’Avenir).

« Au cœur de l’Amour »
Un chemin d’évangile avec Marie Notre-Dame de Beauraing
Abbé Joël Rochette aux éditions « Fidélité » 16,00 €
« Le sixième enfant de Beauraing »
Yves-Marie Charue aux éditions « Fidélité » 11,95 €
« La Sainte Vierge a les yeux bleus »
Didier Decoin aux éditions du Seuil 18,30 €
« Beauraing : Les apparitions » Livre du cinquantenaire
Mgr Toussaint et le Père C. Joset s.j. aux éditions DDB 5,00 €
« Les 5 dossiers de Beauraing »
Présentés par C. Joset s.j. aux éditions Pro Maria 20,00 €
« Le Cœur d’or de Marie »
Yves-Marie Charue aux éditions Pro Maria 2,00  €
« Quand maman Marie vient nous visiter »
« La pédagogie de Marie dans les apparitions de Beauraing »
Abbé Jacques Gilon aux éditions Pro Maria 2,00  €
« Lumière dans la nuit » Beauraing Bd Coccinelle
Dominique Bar, aux éditions Pro Maria 10,00 €
« Neuvaine de prière à Notre-Dame de Beauraing »
Aux éditions Pro Maria 2,00 €
« Recueil de prières et méditations »
Aux éditions Pro Maria 3,00 €
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Agenda de Mgr Léonard : février 2007

1. 09h.00 : rencontre avec le groupe “ Lutte-Solidarité-Travail ”, à Jemelle.
2. 09h.00 : Conseil épiscopal ;

18h.30 : messe de la Présentation du Seigneur, à la Cathédrale.
3. Après-midi : réunion de formation diocésaine avec les auxiliaires de

l’apostolat ;
18h.30 : confirmations à Waltzing.

4. Journée de la Vie consacrée, à Beauraing ; messe à 15h.45.
6. Rencontre du Conseil épiscopal avec les doyens de la région pastorale du

Sud-Luxembourg.
7. Réunion du Centre National des Vocations, à Louvain-la-Neuve.
8. Conférence épiscopale nationale, à Malines ;

19h.30 : rencontre de la Commission du catéchuménat avec les
catéchumènes adultes et leurs catéchistes et parrains, à l’Évêché.

9. 09h.00 : Conseil épiscopal.
10. Réunion de la Commission interdiocésaine du diaconat permanent.

19h00. : ordination diaconale de Paul Yon en vue du sacerdoce, à Forville.
11. Participation aux célébrations et activités organisées à Arlon.
12. 18h.00 : messe à la Maison Saint-Joseph (Emmanuel), à Namur et rencontre

avec la communauté.
13. Après-midi : réunion de l’asbl du Centre National des Vocations, à Malines.

19h.30 : cours au Studium Notre-Dame.
14. Conseil presbytéral.
16. 09h.00 : Conseil épiscopal ;

20h.00.: conférence-débat avec Hervé Hasquin, à Fléron.
17. Conseil pastoral de la Province de Namur, à Ciney.
20. 17h.00 : réunion de l’asbl Saint-Paul, à Louvain-la-Neuve.
21. 18h.30 : messe des Cendres à la Cathédrale.
22. 20h.00 : conférence-débat sur l’identité catholique de l’Université, à Leuven.
23. 09h.00 : Conseil épiscopal.
24. 11h.00 : messe à Saint-Loup (Namur) avec profession religieuse de Sœur

Danielle.
25. 10h.00 : messe à la Cathédrale avec appel décisif des catéchumènes

adultes ;
après-midi et soirée : convivence du Chemin néocatéchuménal.

27. 15h.30 : réunion de “ Solidarité diocésaine Namur-Luxembourg ”, à Namur ;
19h.30 : cours au Studium Notre-Dame.
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CATÉCHÈSE VI

Cet article est le 6ème des 10 lettres rédigées à l’occasion du projet
pluriannuel des évêques « Devenir adulte dans la foi ».

VI. Que faut-il croire à propos des miracles ?

Les miracles sont utiles mais non contraignants

Les miracles de Jésus servent d’argument classique en faveur de la
foi en Lui. Si, dans les évangiles, les miracles mènent souvent à la foi, ce
n’est pourtant pas la règle générale, puisqu’il arrive que la foi précède le
miracle. Mais une chose est sûre: il est arrivé à Jésus d’accomplir certains
miracles afin de convertir les foules. Et les miracles constituent une pièce
solide de l’apologétique traditionnelle.

Mais il n’en demeure pas moins que l’acte de foi repose en fin de
compte sur les grâces divines et sur notre volonté libre. Pas plus aujourd’hui
qu’hier, il ne peut jamais se réduire à une conclusion qui s’imposerait à partir
d’un miracle antérieur.  Mais il reste néanmoins indiscutable que Jésus a lié
sa prédication à des gestes miraculeux, guérisons et exorcismes. Quelle peut
bien en être la signification ?

Les miracles des évangiles ?

Au siècle dernier, certains exégètes estimaient de bon ton de dire
que tous les miracles évangéliques n’étaient qu’un tissu de légendes.
Seuls le procès de Jésus et le récit de sa passion pouvaient prétendre à
quelque historicité. Le reste n’était que des épices que les évangélistes
avaient ajoutées avec prodigalité et imagination, pour rendre le plat plus
appétissant. Qu’en penser ?

Il est hors de doute que les miracles tiennent une place considérable
dans les évangiles, surtout chez Marc. Ce dernier aime les récits
pittoresques : 11 % de son évangile sont composés de récits de miracles et,
dans les chapitres 7 à 10, cette proportion s’élève à 47 %. Jean rapporte six
miracles dans ses onze premiers chapitres, miracles qui fournissent toujours
l’occasion d’une longue catéchèse. C’est d’ailleurs ainsi que procède
souvent Jésus : sa prédication commence par une guérison ou un exorcisme.
L’enthousiasme initial en Galilée ne peut guère s’expliquer indépendamment
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des miracles. Matthieu construit son évangile d’après un schéma où se
succèdent prédications et miracles : c’est ainsi que ses chapitres 5 à 7 sont
consacrés à un enseignement immédiatement suivi par des miracles aux
chapitres 8 et 9. Chez Jean, il en va autrement: Jésus commence par guérir
l’aveugle-né avant de donner une ample catéchèse où Il se présente comme
la Lumière du monde. D’abord la multiplication des pains, puis le discours
sur le Pain vivant descendu du ciel.

Dans leur propre prédication, les apôtres se réfèrent spontanément
aux miracles de Jésus. Ses adversaires eux-mêmes (Hérode, les Pharisiens
et les scribes) ne songent pas à en discuter l’authenticité, sans admettre
pour autant  qu’ils puissent fonder son autorité.

Les miracles ne peuvent donc pas être détachés des évangiles sans
que toute leur structure en soit démantelée.

Mais sont-ils authentiques ?

Il n’y a pas de doute que les évangiles rapportent des miracles. Mais
sont-ils vrais ?

Les actes miraculeux de Jésus ont le même style que ses paroles.
Il parle simplement, sobrement et avec autorité. Il en est exactement de
même pour ses miracles : il lui suffit souvent d’un seul mot, et Il déclare avec
autorité ; « Je te le dis … lève-toi ! » Ses miracles sont aussi délicats que
ses paroles: jamais Il n’accomplira un miracle violent, alors même que les
disciples Lui demandent de faire tomber le feu sur les villes corrompues de
Samarie. Il ne fait pas davantage de miracle à son propre avantage ou pour
se mettre en évidence. Cela se passe toujours dans un contexte religieux et
il Lui arrive souvent d’appeler le malade à la conversion. Il ne veut pas non
plus en tirer quelque profit que ce soit, ou s’en servir pour accroître son
prestige : au contraire, Il demande souvent qu’on observe le silence.

Ce qui frappe, par contre, c’est qu’Il accomplit les miracles en son
propre nom : « Je vous dis …». Les prophètes n’ont jamais fait pareille
chose : ils en appellent à Dieu pour qu’Il accomplisse le miracle. Plus tard,
les apôtres feront de même: ils agissent en se réclamant du nom de Jésus.
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On ressent parfois une difficulté devant le fait qu’un même fait
miraculeux soit rapporté de deux manières, avec des détails différents.
Voilà qui plaide pour sa fiabilité ! Si tout était identique, jusqu’au moindre
détail, ce serait souvent le signe que les récits ont été alignés l’un sur l’autre.
Il est d’ailleurs notoire que lorsque deux personnes ont vécu un même
événement, elles ne racontent jamais les faits exactement de la même
manière.

Mais le principal argument en faveur de l’authenticité est que, si
on devait éliminer les miracles, toute la vie de Jésus en deviendrait
incompréhensible. Bien des faits seraient alors inexplicables. Par exemple,
comment expliquer l’enthousiasme des premiers mois passés en Galilée si
rien d’exceptionnel ne s’y était passé ? Comment les foules pourraient-elles
dire : « Celui-ci est bien le prophète qui devait venir… » ? Comment auraient-
elles voulu le couronner comme roi si le miracle des pains n’avait pas eu
lieu ? Comment le Sanhédrin pouvait-il décider d’exécuter Jésus parce que
tout le peuple se mettait à sa suite, sans le miracle de la résurrection de
Lazare ? Celui qui nie l’authenticité des miracles, bouleverse la logique des
évangiles et ne peut plus comprendre les autres paroles et gestes de Jésus.

La croyance aux miracles relève-t-elle d’une autre époque ?

A propos des miracles, d’autres éléments encore font difficulté à
certains. Dieu peut-Il intervenir dans le corps ? On admet qu’Il influence le
cœur, mais le corps ? Un miracle ne s’explique-t-il pas tout simplement par
la psychosomatique qui montre que le psychisme influence le corps. Dieu
n’aurait  rien à faire là dedans.

D’ailleurs, la croyance aux miracles n’est-elle pas préscientifique ?
Comment Dieu pourrait-il interférer avec un cosmos qu’Il a lui-même créé ?
Devrait-Il encore et toujours corriger son oeuvre (divine) ? Dieu n’est quand
même pas un stagiaire ? D’ailleurs, un tel Dieu ne ressemble que trop à un
apprenti prestidigitateur. Exégète protestant du siècle passé, R. Bultmann se
contentait d’affirmer que tout le Nouveau Testament devait être émondé de
ses mythes et légendes. Il plaidait pour une démythologisation radicale. Mais
plutôt que d’être fondée sur une exégèse rigoureuse, cette interprétation se
basait sur un présupposé philosophique, à savoir que les miracles sont a
priori impossibles.
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Il y a d’autres objections encore contre l’idée que Dieu puisse faire
des miracles. Dieu est un créateur, et non un joueur de quilles à redresser
constamment, parce que retombant sans qu’Il le veuille. Mais les lois de la
nature sont fixes : Dieu l’a voulu ainsi. D’autre part, la vie avec un tel Dieu
serait comme une loterie où seuls quelques privilégiés gagneraient le
gros lot. Et pourquoi pas les autres ? Si Dieu est capable de faire des
miracles, comment se fait-il que règne encore toujours la faim dans le
monde ?  N’est-il pas capable de multiplier les pains ! Pourquoi la maladie et
la douleur existent-elles encore ? Si Dieu est Dieu, il doit pouvoir créer un
monde sans devoir à recourir sans cesse à des «retouches».

D’ailleurs, si c’est Dieu qui réalise les miracles, ceux-ci sont bien
trop banals que pour pouvoir provenir de Dieu : a-t-on jamais entendu qu’une
toute nouvelle jambe aurait poussé chez quelqu’un ? Anatole France disait
cyniquement à Lourdes : « Plutôt que toutes ces béquilles suspendues, je
préférerais voir un jour une jambe de bois ! ». Enfin, on dit qu’un temps
viendra où tous les miracles seront expliqués naturellement par la science.
Je ne croirai aux miracles, disait E. Renan, que s’il s’en produit un en
laboratoire, dans de strictes conditions d’observation, et s’il peut ensuite
être reproduit. Alors seulement, ils pourraient être admis par la science.

Et en outre, avons-nous vraiment besoin de miracles pour croire ? La
foi ne repose quand même pas sur eux ! Jésus lui-même leur accordait-Il
tant d’importance ? Et pourquoi ses miracles n’ont-ils pas converti tout
le monde, puisque, même devant eux, de nombreux témoins demeuraient
incrédules.

Que répondre ?

Dieu n’a pas nul besoin d’enfreindre les lois de la nature pour faire
un miracle et  prouver qu’Il existe. Il y a  un autre niveau que l’ordre physique
de la nature : le monde de l’esprit. Ainsi, l’amour a-t-il un rapport avec des
réactions physiologiques, mais celles-ci n’épuisent pas l’essence de l’amour.
Dieu n’a pas besoin d’agir à l’encontre de la nature, mais à travers elle ou
au-dessus d’elle. Il peut aussi intervenir en utilisant des forces naturelles
qui normalement n’agiraient pas. Une soudaine impulsion vitale serait-elle
incapable de régénérer un corps ?
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« J’aurais attendu de Dieu des choses plus spectaculaires », dit
quelqu’un. Mais Dieu est discret et ses miracles sont rarement spectaculai-
res. B. Pascal disait que Dieu préfère se dissimuler. « Dieu donne assez de
lumière pour qui ne veut pas croire ; Il donne assez d’obscurité pour qui le
veut ».  C’est bien pourquoi les miracles n’excluent pas la nécessité de croire.
Ils ne sont pas plus de la magie que Dieu n’est  un prestidigitateur.

Les miracles se situent dans la ligne de l’incarnation : Dieu rejoint le
monde, mais presque sans être vu. Même révélé, il reste le « Dieu caché »
(Jér.). En définitive, la résistance aux miracles provient de l’incapacité
de croire « que le Verbe s’est fait chair ».  Si Dieu peut s’incarner, il peut
aussi réaliser d’autres miracles,se relever d’entre les morts et nous faire
ressusciter corporellement. Il peut se rendre présent dans le pain et le
vin lors de l’eucharistie. Tout dépend d’une seule chose : l’incarnation. En
réalité, c’est à Noël que tout est déjà arrivé.

Le vrai sens des miracles

Les miracles ne produisent pas la foi, pas plus qu’ils n’y
contraignent. Croire reste l’œuvre conjointe de la grâce souveraine de Dieu
et de notre libre consentement. Alors, à quoi peuvent-ils bien servir ?

D’abord à nous montrer que le Christ est présent et qu’Il nous
accompagne au fil du temps. Nous sommes encore toujours comme les
disciples du Baptiste, qui demandaient : « Es-tu celui qui doit venir ou
devons-nous en attendre un autre ? » Et aujourd’hui même, Jésus nous
répond, toujours dans les mêmes termes : « Allez dire à Jean ce que vous
entendez et voyez : les aveugles voient… ». Il n’en est pas autrement
aujourd’hui qu’au temps de Jésus : la foi des disciples naît après le miracle
de Cana, tandis que l’évangéliste Jean s’étonne qu’ils ne croient pas alors
qu’ils ont vu tant de signes (Jn, 12 37-42). Pierre lui-même affirme dans
sa première prédication que Jésus a été « accrédité » par ses miracles
(Ac., 2 22-24)

Mais les miracles accomplis par Jésus sur les corps pointent bien
plus loin : ils signifient la guérison de l’âme et de l’esprit. En ce sens, les
miracles sont comme des anticipations des sacrements : ici aussi le corps
est touché (baptisé, oint, nourri) pour signifier la grâce intérieure que Dieu
offre par son Esprit.
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Enfin, les miracles sont aussi l’anticipation de la guérison dernière,
encore à venir, de l’être humain et du cosmos. Car il viendra, le temps où
Jésus ne se limitera plus à dessiller les yeux, à redresser les paralytiques et à
ressusciter des morts, mais où Il fera toutes choses nouvelles. C’est alors
qu’adviendra la « guérison » plénière et définitive. Les miracles illustrent le
« déjà là », mais un « déjà là » encore inchoatif. Les miracles nous
maintiennent debout sur le tremplin de l’espérance. Ils donnent ou
restaurent partiellement la vie. Mais un jour se déchaînera la « tornade »
de vie qui est dans le Christ et qui mettra fin au « règne de la mort ».

Pour prolonger la réflexion

1. Trouvez-vous les miracles utiles à la foi ?

2. Quel récit évangélique de miracle préférez-vous ?

3. Que penser des miracles de Lourdes ? Depuis 1864, l’Eglise n’a
reconnu comme miraculeuses que 64 guérisons (sur plus de 2000
médicalement prouvées).

+ Godfried Card. Danneels
Archevêque de Malines-Bruxelles

Au niveau de l’Église en Belgique

— Œcuménisme : Les évêques de Belgique ont nommé le chanoine Gert
Poelman, 39 ans, président de la Commission catholique nationale
pour l’œcuménisme. Il succède au Professeur Adelbert Denaux, nommé
Doyen de la faculté de théologie catholique de Tilburg aux Pays-Bas.
La Commission catholique nationale pour l’œcuménisme a pour tâche
de promouvoir les relations entre l’Église catholique et les autres
Églises ou communautés chrétiennes.

— Institut SOPHIA (voir page 78).
7 mars 2007(20h), lancement de Sophia.
Septembre 2007, ouverture de l’Institut.



À L’AGENDA DE MGR P. WARIN en février.

— Mardi 6 à ARLON (église Saint-Martin) :
à 18h00, Eucharistie dans le cadre de la neuvaine à Notre-
Dame de Lourdes et de l’ouverture de l’année jubilaire.

— Samedi 24 à CHAMPION (Maison des Sœurs de la Providence) :
Animation de la Journée des religieuses du diocèse.

Communications
       officielles

PRIONS en février 2007.

— Les biens de la terre donnés par Dieu à tous.
Pour que les biens de la terre, donnés par Dieu à tous les hommes,
soient utilisés avec sagesse et selon des critères de justice et de
solidarité.

— La lutte contre les maladies dans tout le Tiers Monde.
Pour que la lutte contre les maladies et les grandes épidémies dans le
Tiers Monde trouve dans l’esprit de solidarité une collaboration de
plus en plus généreuse de la part des gouvernements de toutes les
nations.

« En raison de l’accroissement important du coût de la vie (produits
pétroliers, énergie, salaires) et spécialement du prix de la farine (5,15%,
et non 15,15%) une augmentation du prix des hosties est prévue pour
janvier 2007. Elle sera de 3,5 %, dépassant cette année l’indice des prix à la
consommation d’octobre 2006 (1,21% et non 11,21%). »

Les Communautés qui confectionnent des Pains d’autel.

Correction concernant le prix des hosties (p. 12).



Confirmations en février.

03-02-07 18h30 Waltzing Mgr Léonard

10-02-07 18h30 Leuze Chan. J.-M. Huet

10-02-07 19h00 Éghezée Mgr P. Warin

11-02-07 10h00 Pesche Chan. J. Jallet

11-02-07 11h00 Bossière Abbé H. Ganty

11-02-07 15h00 Anseremme Abbé H. Ganty

11-02-07 15h00 Gerin Abbé J. Rochette

11-02-07 15h00 Nismes Chan. J. Jallet

11-02-07 15h00 Philippeville Mgr P. Warin

11-02-07 15h00 Rouvroy Abbé G. Martin

11-02-07 15h00 Tenneville Mgr Léonard

18-02-07 10h30 Villers-sur-Lesse Abbé H. Ganty

Rappel sur les temps de confirmation.

Consultez l’édito de Mgr Léonard dans les Communications
2006/1 (Règles concernant la célébration du sacrement de la
confirmation - N° 3).
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Nominations.

M. l’abbé Jacques PETITFRÈRE, aumônier du Home Saint-Joseph
(Petites Sœurs des Pauvres) et ancien doyen principal de Namur, est nommé
Chanoine titulaire, en remplacement du Chanoine J. JALLET, démissionnaire.

M. l’abbé Philippe GOOSSE, administrateur à Brûly-de-Couvin,
Petite-Chapelle et chapelain à Brûly-de-Pesche, est nommé en même temps
administrateur à Cul-des-Sarts, en remplacement de M. l’abbé Armand
MIN décédé.

M. Jean-Marie GOFFINET, ordonné diacre à Beauraing le 12 novem-
bre 2006 vivra l’essentiel de sa mission diaconale comme animateur régional
d’Entraide et Fraternité, Vivre Ensemble et Équipes populaires, et comme
responsable du groupe Solidarité-Vigilance du doyenné de Rochefort. Il
participera à la pastorale du Secteur et du Doyenné de Beauraing.

La Bergerie B4
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FABRIQUES D’ÉGLISE.

Loi relative aux droits des volontaires.

La loi du 3 juillet 2005 relative aux droits des volontaires, modifiée par
la loi du 19 juillet 2006, est entrée en vigueur le 1er août 2006 (Voir Revue
diocésaine n° 7, page 334 et 336). Le chapitre relatif à la responsabilité
civile extracontractuelle et l’assurance volontariat est entré, lui, en vigueur le
1er janvier 2007.

L’arrêté royal déterminant les conditions minimales de garantie des
contrats d’assurance couvrant la responsabilité civile extracontractuelle des
organisations travaillant avec des volontaires est (enfin !) paru au Moniteur
belge du 22 décembre 2006 (2ème édition). Un autre arrêté royal
déterminant les conditions et les modalités de souscription de l’assurance
collective couvrant la responsabilité civile extracontractuelle des organisa-
tions travaillant avec des volontaires est également paru au Moniteur belge
du 22 décembre 2006 (4ème édition).

Pour rappel, le volontaire ne peut être tenu pour responsable des
dommages qu’il serait amené à causer à des tiers dans l’exercice de ses
activités de volontaires. En principe, les victimes d’un dommage causé par
un volontaire devront donc se retourner contre l’organisation qui l’occupe
pour obtenir réparation. La loi envisage uniquement la responsabilité civile
extracontractuelle, à l’exclusion de toute responsabilité contractuelle ou
pénale du volontaire. Les éléments de base de la R.C. extracontractuelle
sont : la faute, un dommage causé à un tiers et un lien de cause à effet entre
cette faute et ce dommage.

Pour tout dommage causé par un volontaire durant son activité au
service d’une organisation, c’est celle-ci qui sera tenue pour responsable et
qui pourra donc être seule poursuivie en réparation, sauf que le volontaire
reste tenu personnellement responsable vis-à-vis des tiers :

-    lorsqu’il commet une faute légère répétitive ;

-    lorsqu’il commet une faute lourde ;

 -    lorsqu’il commet un dol.
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Toutes les organisations civilement responsables sont donc tenues de
contracter au moins une police d’assurance qui couvre leur R.C.
extracontractuelle.

Quant au volontaire qui reste personnellement responsable dans les
cas de petites associations de fait (voir ci-dessous), il pourra faire appel pour
se couvrir, à l’assurance « vie privée » (R.C. familiale) qu’il aura contractée,
puisque celle-ci ne pourra plus exclure de son champ d’application, les
dommages résultant d’une activité volontaire.

Pour rappel, la loi fait une distinction entre les associations de fait
structurées et les associations de fait de taille réduite (moins structurées).
Ces dernières sont créées spontanément, telles que les comités de quartier,
les comités de fête, etc… et n’ont pas l’obligation de souscrire une
assurance qui couvre leur R.C. extracontractuelle. Les volontaires qui y
exercent une activité sont personnellement responsables des dommages
qu’ils pourraient causer à autrui et ont dès lors intérêt à se couvrir par une
assurance R.C. familiale.

Les conditions minimales de garantie des contrats d’assurance
couvrant la R.C. extracontractuelle sont enfin fixées par l’arrêté royal
référencé ci-dessus. Il est bien entendu loisible à un assureur d’offrir une
garantie plus étendue.

Enfin, les conditions et modalités de souscription de l’assurance
collective couvrant la R.C. extracontractuelle sont fixées par le second
arrêté royal référencé ci-dessus. Cette assurance collective a pour but de
permettre même aux plus petites structures de souscrire une assurance R.C.
extracontractuelle à bon prix.

Pour tout complément d’information, nous vous invitons à prendre
contact avec le Centre Interdiocésain, Service des Assurances, rue Guimard,
1 à 1040 Bruxelles, 02/509.96.53 (ligne directe).

                                 Catherine Naomé
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Réunions.

Réunions obligatoires du conseil de fabrique et du bureau des marguilliers

Rappel du calendrier

4 mars 2007 (1er dimanche) :

* Réunion obligatoire du conseil de fabrique.
Le trésorier présente les comptes de 2006 ; vérification de l’inventaire

1er avril 2007 (1er dimanche) :

* Réunion obligatoire du conseil de fabrique.
Le compte 2006 est arrêté définitivement et transmis à l’administra-
tion communale avant le 10 avril 2007.

1er juillet 2007 (1er dimanche)

* Réunion obligatoire du conseil de fabrique.
Le budget de l’année 2008 est arrêté définitivement et doit être
introduit auprès de l’administration communale avant le 15 août 2007.
Au besoin, on peut voter une modification budgétaire pour 2007.

7 octobre 2007 (1er dimanche)

* Réunion obligatoire du conseil de fabrique.
Une dernière modification budgétaire peut encore être votée pour 2007.
Cette réunion, ainsi que celle de janvier 2008 (1er dimanche), peut être
consacrée à la gestion du patrimoine : examen de l’état des bâtiments,
des loyers et des fermages, du placement des capitaux et des travaux
d’entretien.

Remarques :
Les réunions obligatoires du conseil de fabriques (premiers dimanches

de janvier, mars, avril, juillet et octobre) peuvent évidemment comporter
d’autres points que ceux mentionnés ci-dessus.

Toute réunion extraordinaire du conseil de fabrique doit être préalable-
ment autorisée par l’évêque diocésain ou le gouverneur de province.

                                  Catherine Naomé.



Prions pour nos prêtres défunts.

Monsieur l’abbé Marcel HERMANS, décédé à Eghezée
le 13 décembre 2006.

Né à Warisoulx le 31 mai 1931, il fut ordonné prêtre à
Namur le 27 juillet 1958. D’abord vicaire à Moignelée de
1958 à 1962 et à Ligny de 1962 à 1969, il fut ensuite nommé
curé de Boninne de 1969 à 1992. Il fut, en même temps,
administrateur à Marchovelette de 1972 à 1974 et, à
Gelbressée de 1974 à 1992.

Il fut nommé enfin curé de Mehaigne de 1992 à 1999,
date à laquelle il s’était retiré.
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Il était quelqu’un qui aimait les icônes et notamment celles où Marie,
Mère de Dieu, était représentée.

Dans sa prière, l’abbé Hermans aimait contempler la croix et par la
même occasion, contempler Marie et Jean qui étaient là, eux aussi, au pied
de la croix de Jésus.

Oui, l’évangile nous rapporte les paroles suivantes : « Au pied de la
croix de Jésus, se tenait sa mère. »

Marie était là, debout et digne, auprès de son Fils, non loin des soldats
de garde et des passants plus ou moins indifférents. Les disciples, pris de
peur par l’arrestation et la condamnation de Jésus, avaient fui, sauf Jean, le
disciple que Jésus aimait.

Quelques femmes étaient également présentes, discrètes et fidèles
jusqu’au bout, auprès de Celui qu’elles avaient accompagné sur les chemins
de la prédication de l’évangile.

On imagine le réconfort que la présence de Marie, sa Mère, a apporté
à Jésus durant ces heures de souffrance et d’abandon sur la croix où il est
resté suspendu de 9 heures à 15 heures ! Le texte ne rapporte aucune
parole échangée entre la mère et le fils ; même si elle est restée silencieuse,
la douce présence de Marie a soutenu Jésus. La présence de Jean a certai-
nement été un réconfort aussi.

On imagine également le déchirement intérieur de cette mère
assistant impuissante au supplice horrible infligé à son fils innocent. Quelle
douleur pour elle de voir l’Envoyé de Dieu, le Fils du Père ainsi traité par les
hommes ! Courageusement, elle a vécu cela s’associant ainsi à la mission
de son Fils.

Jésus l’a confié à Jean. Il a confié réciproquement Jean à sa Mère.
L’évangéliste a compris qu’à travers le disciple, c’était l’Église qui était
confiée à Marie. En cet instant suprême, Jésus nous plaçait sous la
maternelle sollicitude et la prière de sa sainte Mère.



Monsieur l’abbé Armand MIN, décédé à Cul-des-
Sarts le 13 décembre 2006.

Né à Jumet le 17 novembre 1913, il fut ordonné
prêtre à Namur le 30 juillet 1939. D’abord vicaire à Leuze
de 1941 à 1948, il fut ensuite nommé curé de Somzée
de 1948 à 1955, puis de Cul-des-Sarts où il exerça son
ministère pendant plus de quarante ans. Il rendait
également des services paroissiaux à Petite-Chapelle.

Il s’était retiré en 2000 à Cul-des-Sarts.

Les anciens paroissiens de l’abbé Min et même ceux du Brûly ne
comprendraient pas si je n’évoquais pas en quelques mots très incomplets
ce qu’ils appelaient la réunion du mardi des curés. C’est la raison pour
laquelle Monsieur le Doyen et l’abbé Philippe m’ont invité à prononcer ces
quelques mots d’adieu. Je les remercie pour leur délicatesse.

J’entends parfois dire : « les curés feraient bien de s’entendre entre
eux ». Ce qui suit est un témoignage de fraternité sacerdotale. Pendant
trente ans, nous nous sommes retrouvés chaque mardi avec une fidélité
remarquable au presbytère de Cul-des-Sarts. L’abbé Min bien sûr, l’abbé
Nicolas, l’abbé Laurent et moi-même.

Malheureusement l’abbé Nicolas nous a quittés en chemin. Mais nous
savions qu’il nous accompagnait d’une autre présence. Nous n’avons
jamais débattu sur la fraternité sacerdotale mais nous l’avons vécue en
profondeur et même avec un respect mutuel qui peut vous étonner. Par
exemple : l’abbé Laurent et moi-même n’avons jamais tutoyé ni appelé par
leur prénom nos deux autres confrères.

Il n’y a jamais eu en trente ans la moindre tension, ni la moindre friction
entre nous. A l’époque où l’on ébauchait la notion de secteur, nous portions
ensemble les soucis et les préoccupations pastorales de chacun. Chacun
apportait sa part de lumière, son expérience personnelle et sa parole
réconfortante.

Nous placions le Christ au cœur de nos rencontres par la récitation des
vêpres. Après la collation simple autour d’une table chaleureusement
préparée par Marie-Thérèse, nous regagnions nos paroisses, heureux et
attendant le mardi suivant.
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Aujourd’hui nous sommes présents, nous aussi, auprès de notre ami
qui vient de mourir et auprès de sa famille, d’une présence que nous voulons
amicale, affectueuse et compatissante. Lorsque nous perdons un proche,
dans notre peine commune, nous avons tous besoin d’être soutenu. Jésus
nous dit aujourd’hui en parlant de Marie : « Voici votre Mère ! ». Nous lui
confions notre souffrance et notre deuil.

Extrait de l’homélie par Jules Sabaux.
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Mais on ne peut pas ne pas évoquer quelques traits de ce pastorat si
fécond. J’ai choisi l’évangile du bon Pasteur. A une époque où le prêtre ne se
promène plus dans les rues de la paroisse en récitant son bréviaire.

A une époque où le virus de l’internet impersonnel risque de
contaminer certaines vies même sacerdotales (tout le monde sait bien que
cette technique remarquable peut nous mettre en communication avec
quelqu’un à des milliers de kilomètres mais risque de nous faire oublier que
notre voisin attend votre visite).

A cette époque, le plus bel hommage que l’on puisse rendre à un
prêtre qui nous a quittés c’est d’avoir été le bon Pasteur dont vient de nous
parler l’évangile.

L’Abbé Min fut ce pasteur vigilant sillonnant ses paroisses étendues
avec des moyens de locomotions rudimentaires, cherchant à mieux connaî-
tre ses paroissiens, à venir au secours de la brebis blessée d’une manière ou
d’une autre. Il fut ce pasteur se tenant à la porte de la bergerie épiant la
venue du loup désireux de semer la mort ou la division dans le bercail.

Extraits de l’homélie par André Depas.

Monsieur l’abbé Roger JAMIN décédé à Saint-Mard
le 27 décembre 2006.

Né à Musson le 15 avril 1928, il fut ordonné prêtre à
Louvain le 5 octobre 1958. Après avoir rendu des
services paroissiaux en Afrique et dans le diocèse de
Tournai et de Liège, il fut nommé curé de Willancourt de
1978 à 1981 et de Ruette de 1981 à 1998, date à
laquelle il s’était retiré.

Deux jours avant de quitter ce monde, Roger me confiait : « Quel
calvaire... quel calvaire... Il est temps que je disparaisse. »

Sans aucun doute, il exprimait son état de très grande souffrance de
se voir dépérir. Mais peut-être exprimait-il un désir bien des fois avoué
depuis des années : en finir avec une vie qu’il assumait péniblement.

C’est que Roger n’a pas eu facile avec sa vie. Il avait un maître
tyrannique dont il a pourtant essayé de se débarrasser. Mais ce maître,
chaque fois, revenait, et de plus en plus oppresseur.  Ce maître, c’était
l’alcool.

Plusieurs d’entre nous peuvent se rappeler les ravages qu’il a opérés
chez Roger. Des ravages qui nous attristaient beaucoup, qui nous
décourageaient, qui parfois nous révoltaient. Pourquoi a-t-il bu autant ?

Grand mystère !  Peut-être pour panser une blessure lointaine ?  Peut-
être parce qu’il était devenu un malade de l’alcool par pré-disposition ?  Ça
restera un mystère.
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Mais malgré tout, nous avons eu de l’estime pour Roger. Car c’était
- comme tout être humain - quelqu’un d’estimable. En lui cohabitaient
deux belles qualités : la gentillesse et l’humour. Dans les différentes
paroisses qu’il a desservies, dans les différentes maisons de repos qu’il a
fréquentées, il a pu tisser de profonds liens d’amitié.

Et puis, avec les confrères, il aimait se montrer accueillant : qu’on se
souvienne des repas d’adoration pour les prêtres du doyenné de Virton et les
repas de rencontre fraternelle pour les prêtres de l’est du doyenné de Virton
comme il disait. C’était des moments chaleureux où nous étions reçus comme
des princes, ni plus ni moins.

Et puis, sous des airs quelque peu sévères, voire aristocratiques,
Roger manipulait volontiers l’humour. C’était un vrai pince sans rire.
Beaucoup se rappellent aisément l’un ou l’autre de ses bons jeux de mots...
Il a été prêtre pour annoncer le Christ et son Evangile...

Et puis, comme le disait si bien le saint patron des prêtres, Jean-Marie
Vianney, le curé d’Ars : « Quel que soit le prêtre, c’est l’instrument dont le
Bon Dieu se sert pour distribuer sa parole. »...

Extrait de l’homélie par Albert Rossignon.

En primeur, nous vous communiquons les dates de nos divers
pèlerinages 2007.

LOURDES Mai : T.G.V. du 22 au 28. Avion : du 25 au 28.

Juillet : T.G.V. du 19 au 25. Avion : du 20 au 23.

Septembre : T.G.V. du 04 au 10. Avion : du 07 au 10
Car 10 jours : du 04 au 13 (retour par le Nord de la Bretagne).

Octobre : Avion 1 jour : 04-10-2007

POLOGNE : Car du 09 au 16 août 2007.

Secrétariat National : Bruxelles : Tél./Fax : 02/ 219.91.89 - fpl@viefeminine.be

Contacts : Secrétariats régionaux :
Walcourt : Christiane et Roger Wauters - Tél. : 071 61 25 89
Namur : Valentine Fortz Desmedt : Tél. 081 58 93 07 - Gsm : 0498 64 44 54

      V.fortz@Belgacom.net

PELERINAGES EN 2007

 LES FAMILLES POPULAIRES



Institut SOPHIAInstitut SOPHIAInstitut SOPHIAInstitut SOPHIAInstitut SOPHIA
Lancement Septembre 2007  www.institutsophia.org

« Que vais-je faire après mes études ? » « Je cherche un « supplé-
ment d’âme » dans ma vie » « Choisir mes études ? J’ai besoin de temps ! »
« Je n’ose jamais parler de ma foi, parce que je sais qu’il y a tellement de
choses que je ne sais pas, j’ai trop peur d’être attaquée… »

Mille questions, mille soifs… L’Institut Sophia se crée pour répondre
au besoin des jeunes adultes (18-28 ans) à la recherche de ce qui donne
vraiment sens à la vie, de ce qui justifie vraiment de s’engager dans la vie.
Sophia ? Un tremplin pour la vie !

Le challenge ?
Choisir avec audace de consacrer une année entière et à temps plein

à une  formation supérieure pour bâtir sa vie, parce qu’elle est précieuse.

1. C’est-à-dire : 20 heures de cours réguliers par semaine de
mi-septembre à juin. Sophia, en collaboration avec des professeurs
d’autres institutions et universités, s’appuie pour cela sur l’Institut d’Etudes
Théologiques (I.E.T.) à Bruxelles.

Les cours proposés sont : histoire de la philosophie -  étude de la
personne - éthique - Ecriture Sainte. Mais aussi des « sessions - ateliers »
abordant les thématiques contemporaines de communication, organisation,
questions - débats avec des invités et témoins extérieurs.  Un système
de tutorat personnalisé et de relecture des cours permet d’assurer une
adaptation attentive de l’enseignement exigeant offert aux étudiants.

2. Mais c’est aussi une expérience de vie incluant la dimension du
service : en effet, les étudiants de Sophia vivront accompagnés par un jeune
couple marié, Jeanne et Christian, dans une maison à Bruxelles.

7 mars 2007 (20h) lancement de Sophia.
Conférence : « L’homme peut-il devenir Dieu ? »
par le Cardinal G. Danneels et Monseigneur André-Mutien Léonard
au théâtre du « Bouche à Oreille », rue Félix Hap, 11 - 1040 Bruxelles, (Parking du
Cinquantenaire).

Activités pastorales
au fil des jours
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Echos du diaconat.

Le 7 octobre s’est tenu au Mémorial Kongolo à Gentinnes, une Journée de
réflexion organisée par la Commission Interdiocésaine du diaconat permanent sur le
thème L’interpellation : Qui ?  Comment ?  Des diacres et candidats ainsi que leurs
épouses et des prêtres y participaient en présence de Mgr Léonard.

L’essentiel de la Journée a consisté en interventions de diacres donnant leur
témoignage concernant le domaine particulier où ils exercent leur apostolat : monde
carcéral, monde de la santé et monde des médias.

De ces témoignages ressort un grand besoin que d’autres diacres s’engagent
dans ces milieux. L’interpellation pourrait accroître « le nombre d’ouvriers envoyés à
la moisson ». Bien entendu, il ne faut pas oublier le rôle de la prière. Car l’interpellation
est avant tout le champs de l’Esprit Saint.

Comment interpeller ?  Il faut d’abord que le diacre se comporte « d’une
manière qui interpelle ». Mais qui doit appeler personnellement un laïc qui serait
susceptible de devenir diacre ?  La Hiérarchie ?  Un prêtre ?  La communauté ?  Face
à un candidat à interpeller éventuellement, n’y a-t-il pas un discernement à opérer en
Eglise : entre les prêtres et les chrétiens responsables d’un secteur, entre chrétiens
partageant le même milieu de vie ?

Dans un doyenné, une équipe s’est mise autour d’une table. Les participants
ont passé en revue toute une série de professions afin d’y repérer d’éventuelles
vocations diaconales. En outre, incidemment, certaines personnes ont été notées
qui, si elles n’ont pas le profil pour devenir diacres, pourraient être engagées dans un
mouvement ou un service d’Eglise.

Jérôme Duprez, diacre du diocèse de Lille, était un peu l’invité d’honneur de
cette Journée. Il a exposé trois qualités qu’il voudrait voir chez des laïcs à interpeller
dans le milieu des médias. Mais de telles qualités sont aussi valables mutatis
mutandis pour des diacres appelés à vivre leur engagement dans d’autres milieux :

1. - Tout d’abord et avant tout des hommes qui sont persuadés que les petites
choses de la vie sont porteuses de beauté, de communion, et appelées à être
grandes aux yeux de Dieu.
2. - Aussi des hommes courageux, prêts à réagir courageusement à l’actualité, quitte
à aller parfois à contre-courant mais qui vivent leur foi au quotidien.
3. - Des hommes qui ne sont pas de la sacristie mais des citoyens du forum. Des
hommes qui ont ce penchant de sortir sur la place publique, des hommes qui veulent
toucher le grand public et reconnaissent qu’en tout homme Dieu a déposé une graine
de foi à faire grandir.

Texte communiqué par J. DESSAUCY.
Pour tout renseignement :
Abbé Solot, rue de Behogne, 45 - 5580 Rochefort - Tél. : 084 21 12 77.



A vous chefs de chorale, animateurs d’Assemblée,
choristes, organistes, guitaristes !

Pour un meilleur service liturgique à vos communautés,
« PAROISSES CHANTANTES » vous invite une fois encore à un après-midi

de découverte et d’apprentissage de chants pour

Les chants rituels de la Messe

Le SAMEDI 17 MARS 2007, Journée chantante de 9h.30 à 17h.00
animée par PHILIPPE ROBERT, compositeur belge de musique liturgique

et une équipe de musiciens.
au MONT DE LA SALLE, avenue d’Huart, 156 à CINEY

Il n’est pas nécessaire de s’inscrire mais vous pouvez obtenir des
renseignements en téléphonant au 010/24 71 55, de « Paroisses Chantantes »,

Katia Vanderhofstadt, Venelle aux Cyprès, 18 à 1300 Wavre.
Courriel : katia.vdh@versateladsl.be
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COMMISSIONS  DIOCÉSAINES.

LITURGIE.

3. Comme Pasteurs, nous avons tout d’abord réfléchi à la mission
d’annoncer l’Evangile dans le monde d’aujourd’hui. Cette mission, « Allez
donc, de toutes les nations faites des disciples » (Mt 28, 19), est aujourd’hui
plus que jamais actuelle et nécessaire, même dans les pays traditionnellement
chrétiens. De plus, nous ne pouvons pas ignorer la montée de la sécularisation,
du relativisme, voire du nihilisme, surtout dans le monde occidental. Tout
cela exige une annonce renouvelée et puissante de l’Evangile, adaptée aux
cultures de notre temps. Nos traditions représentent pour nous un patrimoine
qui doit être partagé, proposé et actualisé continuellement. C’est pourquoi
nous devons renforcer les collaborations et notre témoignage commun
devant toute les nations.

VOYAGE APOSTOLIQUE DU PAPE
BENOÎT XVI EN TURQUIE

(28 NOVEMBRE - 1ER  DÉCEMBRE 2006).

DÉCLARATION COMMUNE ENTRE LE PAPE BENOÎT XVI
ET LE PATRIARCHE BARTHOLOMAIOS I. (Suite)



4. Nous avons évalué positivement le chemin vers la formation de l’Union
européenne. Les acteurs de cette grande initiative ne manqueront pas de
prendre en considération tous les aspects qui touchent à la personne
humaine et à ses droits inaliénables, surtout la liberté religieuse, témoin et
garante du respect de tout autre liberté. Dans chaque initiative d’unification,
les minorités doivent être protégées, avec leurs traditions culturelles et leurs
spécificités religieuses. En Europe, tout en demeurant ouverts aux autres
religions et à leur contribution à la culture, nous devons unir nos efforts pour
préserver les racines, les traditions et les valeurs chrétiennes, pour assurer le
respect de l’histoire, ainsi que pour contribuer à la culture de la future
Europe, à la qualité des relations humaines à tous les niveaux. Dans ce
contexte, comment ne pas évoquer, les très anciens témoins et l’illustre
patrimoine chrétiens de la terre où a lieu notre rencontre, en commençant
par ce que nous dit le livre des Actes des Apôtres, évoquant la figure de saint
Paul, Apôtre des nations. Sur cette terre, le message de l’Evangile et
l’ancienne tradition culturelle se sont rejoints. Ce lien, qui a tant contribué à
l’héritage chrétien qui nous est commun, demeure actuel et portera encore
des fruits dans l’avenir, pour l’évangélisation et pour notre unité.
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PASTORALE DES MALADES

11 février : journée mondiale des malades

« J’ÉTAIS MALADE ET VOUS M’AVEZ
VISITÉ » (Mt 25/36).

Quel beau service pastoral que cette visite aux personnes malades,
âgées, handicapées, hospitalisées ou en maison de retraite !

Jésus ne dit pas : « c’est comme si tu m’avais visité » mais « tu m’as
visité ».

Encore faut-il savoir quelles sont ces personnes, savoir qu’un tel ou
une telle est à l’hôpital, est entré dans un home !

1. Voici notre demande à nos confrères curés.
Voulez-vous, s’il vous plaît, par la voie de votre feuille paroissiale, de la

chronique dans le journal « Dimanche », de vos annonces dominicales ou de
bouche à oreille informer vos paroissiens en insérant le texte suivant :
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« Vous allez entrer à l’hôpital …
Dans la plupart des hôpitaux et cliniques existe un lieu pour vous

recueillir, prier, célébrer et dans chaque hôpital ou clinique existe une
personne ou une équipe d’aumônerie catholique qui est à votre disposition.
Pour pouvoir entrer en contact, le plus sûr moyen est d’informer cette
personne ou cette équipe de votre désir de la rencontrer. »

• Un dépliant concernant l’hôpital un peu plus explicite existe et
le service des équipes d’aumônerie hospitalière peut vous en faire
parvenir pour que vous les mettiez à disposition dans les églises ou lieux
fréquentés. Vous pouvez demander le nombre d’exemplaires souhaité, ils
sont gratuits.

• Un autre dépliant gratuit est aussi à votre disposition ; il concerne
les visiteurs de malades qui se rendent au domicile ou dans une maison
de repos. Vous pouvez l’obtenir à la même adresse ci-dessous ou auprès
d’une équipe de visiteurs de malades (il y en a une centaine dans notre
diocèse).

2. Nous voudrions aussi lancer, un appel à des bénévoles pour
rejoindre et renforcer ces équipes d’aumônerie hospitalière ou de visiteurs
de malades.. Les adresses utiles pour contacter les responsables sont
indiquées sur chaque dépliant.

3. Enfin nous sommes heureux de vous annoncer la sortie de presse de
deux documents en couleur édités par les Pastorales de la Santé des
malades du diocèse de Tournai :

une brochure « Porter la communion aux personnes malades »,
coût : 1 euro pièce.

un dépliant « Prière au quotidien », coût : 0,20 euro pièce.

Adresse de contact : Abbé Joseph BAYET, délégué épiscopal pour la  Pastorale de
la Santé et des Malades. Place du ChapItre, 5, 5000 Namur. Tél. : 081 22 01 79.

PASTORALE DES JEUNES.

Beauraing, le 31 mars et 1er  avril.
Marche des Rameaux, voir page 86.
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SERVICE DIOCÉSAIN :
Solidarité diocésaine Namur - Luxembourg.

Historique :

L’asbl « Bâtir avec notre évêque » a été fondée du temps de Mgr
Charue pour subvenir aux besoins des paroisses en difficultés
financières (écoles, salles paroissiales, …).

On a adjoint à cette asbl le nom de « Solidarité diocésaine » pour
préciser ce projet.

Actuellement :

Il y a deux asbl différentes

1. « Bâtir avec notre évêque »

2. « Solidarité diocésaine », qui en partenariat avec Caritas peut
délivrer des attestations fiscales. Ces fonds reçus ne sont
distribués qu’à des œuvres sociales (à tendance catholique)
reconnues par la loi.

Actions :

• On a supprimé le genre tombola pour les récoltes de fonds
(genre dépassé, vendeurs difficilement trouvables …).

• Envoi de lettres personnelles.

• Vente de 200 albums « Art et Histoire en Belgique », ouvrages
reçus en cadeaux.
(Gros album 26 x 40 d’une valeur de 150 €, vendu à 80 € port
compris).

Renseignements reçus de M. le Chanoine A. PAUCHET.



CARÊME – DES CHRÉTIENS S’INTERROGENT

LES BULLES

Une équipe de laïcs et de prêtres de la région
propose 4 soirées au Cercle St Roch à Les Bulles.

1. Lundi 05 mars à 20h. : Toutes les religions se valent-elles ?
Par l’abbé Bernard SAINTMARD, doyen de Virton/Florenville.

2. Lundi 12 mars à 20h. : La médecine, nouveau lieu de salut ?
Par l’abbé Dominique JACQUEMIN, aumônier aux cliniques universi-
taires de Mont-Godinne, professeur à l’université catholique de Lille.

3. Lundi 19 mars à 20h. : La Bible dit-elle vrai ?
Par l’abbé Étienne MAYENCE, exégète et aumônier des Œuvres de
Mons/Borinage.

4. Lundi 26 mars à 20h. :
Y a-t-il un avenir pour le Judéo-christianisme ? Par le Père Charles
Delhez, directeur du journal des paroisses « Dimanche ».

Contact : Abbé P. Lecomte : 061 32 05 82.  Participation aux frais : libre

Ces deux soirées voudraient introduire ce sujet difficile et délicat et inviter à découvrir
que l’Eglise, en définissant les dogmes, a bien conscience de faire œuvre provisoire.
Sur ce chemin, il y a place pour la créativité et la responsabilité des croyants
d’aujourd’hui, notamment au sein du dialogue interreligieux actuel.

2. Jeudi 15 mars  Gabriel RINGLET - Théologien
Et je serai pour vous un enfant laboureur… Retourner l'Evangile

Cette conférence est une invitation à retourner l'Evangile qu'un langage religieux trop
usé risque de laisser en friche mais aussi à labourer son propre regard sur Dieu.

3. Vendredi 23 mars Jean-Claude BRAU - Théologien
La Résurrection de Jésus, l'affaire n'est pas réglée

Renseignements et programme complet sur demande à Yvan Tasiaux 12, rue de
Purnode  5501 Awagne (Dinant) « 0477/31.12.51 »   yvan.tasiaux@skynet.be

CIFRA A SORINNES

Centre Interparoissial de Formation Religieuse pour Adultes
Toutes les conférences sont données à 20h dans l'église de Sorinnes (Dinant)

1. Conférence/débat  Vendredis 2 et 9 mars
Philippe GOFFINET - Théologien. Le Credo n’est pas ce que l’on croit !
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LE CARÊME, UNE BELLE OCCASION

Suite à de nombreux déboires sentimentaux, après avoir été lâchée
par ses meilleurs amis et avoir connu les pires abandons, une personne me
disait en conclusion : « Le genre humain me dégoûte ». Pour exprimer une
misanthropie amplement justifiée par ses expériences malheureuses, elle
utilisait l’expression « genre humain », une expression un peu socialo-
romantique du plus pur 19ème  siècle, que l’on retrouve dans un « cantique »
qui resurgit lors de chaque 1er mai. (1)

Je lui ai répondu : « Madame, que le genre humain vous dégoûte est
tout à fait normal après les déboires que vous avez connus. Mais n’oublions
pas que vous et moi, nous en faisons partie, de ce genre humain ».

A l’opposé de cela, il y a la répartie célèbre de la Bienheureuse Mère
Teresa. Quand on lui demandait : « Que faut-il changer pour que le monde
aille mieux ? », elle répondait invariablement : « D’abord vous et moi ».

Il est tellement facile de dire que le monde va mal à cause de politiciens
véreux ou incompétents, que l’Eglise va mal à cause de curés intégristes en
col romain ou d’autres progressistes qui s’habillent comme tout le monde,
que l’Ecole va mal à cause des parents qui démissionnent et d’enseignants
qui n’en font pas lourd !

Et si, dans ces divers secteurs de la vie, nous nous demandions : « Ne
serait-ce pas aussi un peu à cause de moi  ? »

Le temps du Carême nous offre une belle occasion de nous retourner
sur nous-mêmes et d’évaluer nos pratiques sociales, familiales, religieuses,
ecclésiales et professionnelles. Il ne s’agit pas de nous culpabiliser, mais de
nous rappeler que le monde, c’est nous aussi ; l’Eglise, c’est nous aussi ;
l’Ecole, c’est nous aussi.

La lumière de l’Evangile nous permettra d’y voir un peu plus clair, car
cette lumière est à la fois crue et douce. Si le « genre humain » nous dégoûte
parfois, rappelons-nous que, par notre propre conversion, nous disposons
de quoi le rendre un tout petit peu moins dégoûtant.

Je vous souhaite une belle montée vers Pâques !
Abbé Henri GANTY, Vicaire épiscopal

(1). « L’Internationale sera le genre humain » (air connu).
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La Marche des Rameaux aura lieu le week-end des 31 mars et 1er avril
2007 dans notre diocèse. Une occasion à ne pas manquer !  Nous vivrons ce
week-end en communion avec les jeunes qui - partout dans le monde - se
mettent en route pour fêter les XXIIème Journées Mondiales de la Jeunesse.

Cette année, le thème proposé par le Pape à tous les jeunes du monde
entier est : « Comme je vous ai aimés, aimez-vous les uns les autres. »
(Jn 13, 34).

Comme l’an passé, pour approfondir ce thème, nous pourrons
choisir plusieurs « routes » lors de la journée du samedi. Elles apporteront
chacune, différents accents : l’expression créative, l’échange, la prière, les
engagements des uns et des autres (entre autre dans les mouvements de
jeunesse), des témoignages et des expériences de chrétiens engagés dans
notre société, ... Les trajets seront plus ou moins longs.

Le samedi soir, nous nous retrouverons tous pour le souper et la grande
veillée.

Le dimanche matin nous donnera l’occasion de découvrir encore
d’autres facettes du thème dans des ateliers au choix. Ensemble, nous
terminerons le week-end par la célébration de l’Eucharistie des Rameaux qui
nous introduira à la Semaine Sainte.

Une nouveauté : le lieu. A l’occasion du 75ème anniversaire des
apparitions de la Vierge Marie, les Sanctuaires de Beauraing nous
accueilleront pour la Marche des Rameaux.

Merci d’en parler autour de vous, de constituer un petit groupe pour
vivre cette Marche des Rameaux.

En savoir plus ?  Visitez régulièrement le site www.jmj.be. On y
trouvera de plus en plus d’infos et la possibilité de s’inscrire.

Le Coup de Pouce, Service de la Pastorale des Jeunes
Nos références :
rue du Séminaire, 11 b, 5000 Namur, coup.de.pouce@catho.be, tél. : 081 25 64 86
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Marche des Rameaux
le 31 mars et le 1er avril 2007 à Beauraing

Invitation aux jeunes et
à leurs accompagnateurs !



DEVENEZ SCANDALEUSEMENT SOLIDAIRES !

La campagne du Carême de partage menée par Entraide et
Fraternité est un moment privilégié de partage et de rencontres avec les
personnes du tiers monde privées de dignité. Mais que devons-nous
partager au juste ? Notre argent ? Notre temps ? La réponse facile à toutes
ces questions, bien entendu, est “ oui ”.Mais toutes ces bonnes intentions
peuvent se limiter à de bonnes paroles ou à un geste superficielle, s’ils ne
sont pas associer pas à une démarche de conversion, c’est-à-dire une
nouvelle manière de s’engager et de vivre dans le monde.

Signée à Pâques 1967 par Paul VI, Populorum Progressio est
une véritable charte de solidarité internationale. Dans cette époque de
transformations, où les TV apparaissaient  dans les foyers, la pauvreté du
monde devenait de plus en plus visible… L’Eglise voulant s’ouvrir au monde,
voulait aussi agir sur lui et sur les inégalités…

Chaque année, ce temps du Carême est synonyme d’une invitation
à approfondir notre engagement de chrétiens envers nos frères et sœurs des
pays du Sud. Encore aujourd’hui, ce texte du Pape Paul VI est un texte
d’espérance et de promesses. Il a nourri et motivé beaucoup d’hommes
et de femmes de bonne volonté. Et pour beaucoup, cet appel reste
d’actualité… “ Hélas ! … ” serait-on tenté de dire.

Renouveler la solidarité

L’engagement du Carême de Partage trouve - lui aussi -  une part de
sa force dans ce texte percutant. Beaucoup de partenaires d’ENTRAIDE &
FRATERNITÉ se sont investis avec détermination pour faire reculer l’injustice et
les inégalités. Nous tentons, à chaque fois, d’être à leurs côtés. Mais le
travail reste immense et les écueils sont nombreux. Au risque d’en
décourager plus d’un.

Notre solidarité est pourtant appelée à être sans cesse renouvelée. A
être “ re-suscitée ”… ENTRAIDE ET FRATERNITÉ vous propose plusieurs rendez-
vous pour renouveler et partager une certaine vision du développement et
de la solidarité. Nous espérons qu’en 2007 encore, les temps de rencontres
avec nos partenaires - ou encore nos outils d’information et d’animation1  -
seront des leviers pour vous permettre d’être “ scandaleusement solidaires ”.
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Cette année, des partenaires de Madagascar, des Philippines et du
Brésil témoigneront de leur travail au sein des projets de développement
soutenus par ENTRAIDE & FRATERNITÉ.
Ne manquez pas ces rendez-vous au cœur de la solidarité et répondez avec
d’autres personnes à ce nouvel appel pour devenir scandaleusement
solidaires !

“ Le combat contre la misère, urgent et nécessaire, est insuffisant. Il
s’agit de construire un monde où tout homme, sans exception de race, de
religion, de nationalité, puisse vivre une vie pleinement humaine, affranchie
des servitudes qui lui viennent des hommes et d’une nature insuffisamment
maîtrisée; un monde où la liberté ne soit pas un vain mot et où le pauvre
Lazare puisse s’asseoir à la même table que le riche (Luc, 16, 19-31). ”
(Populorum Progressio - § 47)

Agenda - Collectes

Les collectes affectées pour le Carême de Partage 2007 auront lieu
les week-ends des :

➢ samedi  et dimanche 17-18 mars 2006 ;

➢ ainsi que les samedi 30 mars et dimanche 1 avril 2007 (Rameaux),
dans toutes les églises et communautés catholiques pour soutenir les
partenaires proposés par ENTRAIDE & FRATERNITÉ.

➢ vendredi 23 mars à Bruxelles séminaire Le développement, ça se
discute…

➢ samedi 24 mars à Namur Fête de la solidarité (Institut Ste Ursule)

Infos : Aude Rossignol
Place du Chapitre, 5
5000 Namur
Tél : 081  41 41 22

1 Pistes de célébration, affiche, Juste Terre spécial Carême…

Frédéric Struys
Place Toucrée, 4
6900 Marche-en-Famenne
Tél et Fax : 084  31 56 53
Courriel : luxembourg@entraide.be
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CAMPAGNE DE CARÊME 2007 D’ENTRAIDE ET FRATERNITÉ

Les rencontres à ne pas manquer dans le diocèse (Namur-Luxembourg)

— Lundi 22 janvier à 20 h : Soirée de lancement, salle Saint-Vincent
Tiene du Mont, Sombreffe.

— Jeudi 25 janvier à 20h : Soirée de lancement, salle paroissiale, rue de
l’Utue (face à la Tannerie), Gedinne.

— Vendredi 2 mars à 20h : Conférence : « Paix et développement,
l’expérience des communautés de l’île de Mindanao, Philippines ».
Oratrice : Mabelle Carumba. Salle Paul Verlaine, Grand Place, Paliseul
(en face de l’église).

— Samedi 3 mars 19h : souper conférence avec Mabelle Carumba,
partenaire Philippines. Salle « Les Échos », rue de la Gare, Naninne.

— Jeudi 15 mars 12h45 : « Quel développement pour le Brésil après la
réélection de Lula ? » Salle de rencontre au sous-sol du Centre Social
Universitaire, rue Bruno, 9, Namur.
Bâtiment du Centre Social Universitaire.

— Jeudi 15 mars 20h00 : « Le Brésil, nouvel acteur de la contestation
latino-américaine ? » Facultés universitaires Notre-Dame de la Paix,
auditoire L1, rue Grafé, Namur.

— Lundi 19 mars à 20h : Conférence : « La réconciliation et le Pardon ;
l’expérience des communautés de l’île de Mindanao, Philippines ».
Oratrice : Mabelle Carumba. Cercle des familles, rue de la Radache,
Auvelais.

— Samedi 24 mars 2007 : La Fiesta « scandaleusement solidaire » :
en forme de bilan de nos dernières années d’animations consacrées
aux droits humains et de perspectives futures. De nombreux parte-
naires du Sud seront présents. Institut Sainte-Ursule, rue de
Bruxelles, 76-78, Namur.
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OIKOCREDIT DANS LE

MONDE ET EN BELGIQUE

Au niveau international, la fondation de Oikocredit remonte à 1975,
suite à une initiative du Conseil   Œcuménique des Églises. Sa dénomina-
tion statutaire en explicite la finalité : Oikocredit Ecumenical Development
Cooperative Society.

La motivation des fondateurs était de créer une organisation
s’adressant aux Églises chrétiennes, congrégations et laïcs, leur proposant
une filière de placement d’épargne dans l’esprit de l’Évangile et pratiquant
la solidarité avec des pays pauvres par le crédit et le microcrédit. Des
responsables de Oikocredit furent reçus par Jean-Paul II lors d’une audience.
En trente ans, ce projet œcuménique interconfessionnel a acquis une
notoriété mondiale avec des dizaines de milliers de coopérateurs, des
millions de pauvres dans des pays en développement ont pu prendre leur
avenir en main grâce à un crédit de Oikocredit.

…
Quant aux spécificités d’Oikocredit, elles tiennent dans quelques

concepts clés : organisation non-ecclésiale mais à motivation chrétienne,
solidarité avec des pauvres du monde pratiquée dans l’esprit évangélique,
témoignage concret d’œcuménisme social interconfessionnel, alimentation
des projets par des placements de prêts et non par des dons, rôle de
pionnier ayant fait ses preuves depuis 30 ans.

Oikocredit ne constitue en aucune manière une concurrence vis-à-vis
des œuvres de solidarité basées sur des dons gratuits. Comparativement à
des dons, la filière des placements solidaires permet aux coopérateurs
d’apporter une contribution plus grande (parce que récupérable à tout
moment) et le crédit est un instrument bien adapté pour financer des projets
économiques durables. Par ailleurs, des synergies entre les deux types
d’actions de solidarité sont recherchées.

…

Pour plus d’informations : www.oikocredit.org/sa/be

Personne de contact : Bert Van Thienen, GSM 0478 50 04 38,
Courriel : oikocredit-be@oikocredit.org



Par delà les
frontières, un

signe dans la ville

Une année jubilaire
à Saint -Martin

Un signe toujours à
écrire dans la ville

d

d
A l’aube du 20e siècle, l’église Saint-Martin d’Arlon a été édifiée, par

volonté royale, comme un signe dressé vers le ciel pour exprimer le nouveau
destin d’Arlon promu depuis quelques décades comme chef-lieu de la
province de Luxembourg, offrir aussi un repère de prestige à l’entrée sud du
jeune Royaume de Belgique.

2007 est l’année jubilaire de la pose de la première pierre. Les six
années qui suivront marqueront le centenaire de sa construction. C’est le 5
juillet 1914 que les paroissiens de Saint-Martin franchirent les portes de leur
nouvelle église, la troisième du nom .

En 2007 et jusqu’en 2014, nous vous invitons à fêter l’évènement à
travers les divers rendez-vous qui vous seront proposés !

Ces mois jubilaires, nous aimerions aussi en faire un temps fort pour
repenser ensemble le signe d’une communauté de chrétiens toujours heu-
reux de célébrer, ressourcer et vivre leur foi aujourd’hui, une communauté
signifiante d’une bonne nouvelle proposée à tous, une communauté ouverte
au monde, capable de dialogue, de solidarité et de renouveau … par delà les
frontières !

Écrivons ensemble un signe dans la ville !
Jean-Marie Jadot, doyen.

ANNIVERSAIRES
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Du 3 au 9 février : Dans le cadre de la NEUVAINE à NOTRE-DAME
DE LOURDES et de l’OUVERTURE de l’ANNÉE JUBILAIRE

— Samedi 3 à 15h30 : Conférence de Tommy SCHOLTES s.j.
L’Église dans la ville.

— Samedi 10 : Journée de la Réconciliation
à 14h30 : Conférence de Stan ROUGIER

« Comme je vous ai aimés,
aimez-vous les uns les autres. »

11 février, OUVERTURE DE L’ANNÉE JUBILAIRE
Célébrations eucharistiques de 11h et 18h

présidées par Mgr LÉONARD

11 mars, MESSE TÉLÉVISÉE (RTBF ET FR2) à 11h.

23 mars à 20h ; 24 mars à 20h ; 1er avril à 14h30, THÉÂTRE :
« L’Évangile selon Pilate » d’Éric-Emmanuel SCHMITT

Mise en scène  : Robert ROANNE

Du 28 avril au 17 novembre 2007, EXPOSITION
Exposition sur les trois églises Saint-Martin d’Arlon

Dimanche 26 août dès 14h,
FÊTE SUR LE PARVIS DE SAINT-MARTIN

28 et 29 septembre à 20h, THÉÂTRE :
« La femme de Saint Pierre » d’Armel JOB

Mise en sène : Fabien LAFONTAINE.

Dimanche 11 novembre à 11h, FÊTE DE SAINT-MARTIN
Messe patronale de Saint-Martin,
présidée par le Cardinal DANNEELS,

suivie d’un repas de fête !.

paroisse@saint-martin-arlon.net  -  www.saint-martin-arlon.net   -  Vous pouvez
soutenir les activités du jubilé en versant vos dons sur le compte ASBL Sauvegarde
Saint-Martin 088-2163390-91.
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REMETTRE L’HOMME
AU CŒUR DE LA CONSTRUCTION

EUROPÉENNE

« Dans un contexte de crise institutionnelle et de recherche
d’impulsions nouvelles, l’Union européenne s’apprête à commémorer le
25 mars 2007 le 50ème anniversaire de la signature des Traités de Rome.

Un événement.

« Désireuse de marquer elle aussi cet événement, la COMECE
(Commission des Épiscopats de la Communauté Européenne) organise un
Congrès européen du 23 au 25 mars 2007 à Rome, qui rassemblera des
évêques, des membres de mouvements et de communautés religieuses
catholiques, pour débattre des valeurs sur lesquelles l’Union européenne
est basée.

« Pour ce faire, la COMECE a tenu à s’engager dans une véritable
démarche de réflexion et de proposition dans l’optique du 50ème anniversaire
du Marché commun, en mettant en place un Comité des sages chargé
d’identifier les valeurs sous-jacentes de la construction européenne, et en
organisant un colloque d’historiens pour revisiter le contexte de 1957 et
les motivations des initiateurs des Traités de Rome. »

Pastoralia 2007/1

EUROPE
UN PROJET POLITIQUE À RECONSTRUIRE

« Au lendemain de la Seconde Guerre mondiale, l’idée de la
construction européenne a trouvé dans l’économie le moyen de bâtir un
socle d’intérêts concrets et communs entre pays de la Communauté
naissante. Ce socle économique était, à l’époque, conçu comme un moyen
d’assurer la paix, la prospérité et le progrès social, trois objectifs auxquels
le mouvement syndical a apporté son appui …

« Signature du traité de Rome le 25 mars 1957. En cinquante ans, la
vision politique a fait place à un projet marchand, entraînant l’Union dans
une crise d’identité et de légitimité. »

Démocratie 2007/1 (p.p. 6-7).
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Fête des 350 ans du Séminaire - Appel

En vue de la journée de fête pour commémorer
les 350 ans de fondation du Grand Séminaire, le
samedi 28 avril 2007 (grande journée Portes
Ouvertes), une équipe de séminaristes et d’amis du
Séminaire a été chargée de préparer une petite
exposition de photos sur la vie au Séminaire au
XXème siècle.

Nous recherchons, auprès des lecteurs des Communications, des
photos qui ont un lien clair avec le Séminaire (dans ses sites successifs de
Namur et Salzinnes) : nous serions très heureux de pouvoir recevoir en
prêt, pour quelques semaines, vos photos illustrant l’un ou l’autre aspect
des lieux, des activités, des cours, des professeurs … ainsi que vos
photos d’années de cours et/ou d’ordination.

Ces photos seront exposées et accessibles pour un large public
invité à venir célébrer, ce 28 avril prochain, tout au long de la journée,
l’anniversaire de la maison.

Ces photos aimablement prêtées seront, pendant la durée du prêt,
sous la responsabilité de l’abbé René Goffaux et de moi-même.

Le programme de cette journée de fête populaire sera
communiqué prochainement, mais déjà, je vous remercie de nous aider à
réaliser cette simple et belle exposition.

N’hésitez pas à nous envoyer vos documents à l’adresse du
séminaire : Exposition 2007, rue du Séminaire, 11b, 5000 Namur.

Pour renseignement ou demande, tél. : 081 25 64 01.

Abbé Joël Rochette, président.
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CONFÉRENCES BIBLIQUES

Les facultés universitaires Notre-Dame de la Paix organisent le cycle
de conférences bibliques « Bible et philosophie. Les lumières de la raison ».
Bible et Philosophie : mariage de l’eau et du feu ? Antagonisme de la
raison et de la révélation ? De l’athéisme et de la foi ? De la rationalité et de
l’obscurantisme ? Pas forcément. Tout dépend de ce que l’on entend par
raison et  révélation ?

Jeudi Quand la sagesse biblique rencontre la philosophie
1er février Jacques Trublet, s.j. (Centre Sèvres, Paris).

Jeudi « Je suis celui qui est ».
15 février Dieu, du buisson ardent aux aventures de la raison

Paul Gilbert, s.j. (Université Grégorienne, Rome).

Jeudi Jésus et Socrate
8 mars Laura Rizzerio (FUNDP, Namur).

Jeudi Paul Ricoeur et la Bible
15 mars Alain Thomasset, s.j. (Centre Sèvres, Paris).

Jeudi Emmanuel Lévinas et la Bible
29 mars Françoise Mies (FNRS - FUNDP, Namur).

Lieu : Facultés universitaires Notre-Dame de la Paix - Namur.
Facultés de philosophie et lettres, rue Grafé, 1, auditoire L3.

Heure : 20 heures - PAF : 2 € - étudiants : entrée libre.

Renseignements :
francoise.mies@fundp.ac.be (081 72 41 09),
michel.hermans (081 72 46 95),
pierre.sauvage (081 72 41 94).



Journée des familles à Erpent

Comme les années précédentes, une journée d’écoute, d’intériorité, de  prière.

Le 10 mars au Collège Notre-Dame de la Paix, à Erpent (Namur),
l’invité de la Journée des familles sera le Père Jean-Marie
Petitclerc, prêtre salésien français, éducateur spécialisé au service
d’adolescents en difficultés.

Thème de cette nouvelle journée organisée par l’ANPAP - en
collaboration avec Amour et Vérité, les Equipes Notre-Dame, Foi et
Lumière et les Fraternités de Route :

« ÉDUQUER AUJOURD’HUI POUR DEMAIN ! »

L’invité développera ce sujet en deux exposés intitulés respectivement :

« Des jeunes qui changent dans un monde qui bouge. »

« Des adultes qui éduquent dans la confiance et dans l’espérance. »

La journée s’achèvera par une Célébration eucharistique présidée par le
conférencier du jour

Précisions utiles :

Les enfants et les jeunes vivront cette journée à leur rythme.
Chacun apporte son pique-nique pour le dîner (boissons sur place).
Participation aux frais libre, estimation : 10 Euros par adulte - 3 euros
par enfants.

L’inscription est obligatoire et attendue le plus tôt possible, pour
faciliter l’organisation.
Lors de celle-ci, bien préciser l’âge des membres de la famille qui
accompagnent.

Renseignements et inscriptions : ANPAP asbl, Journée des familles, rue de l’Hô-
pital 17, 6060 Gilly. Tél. 071 28 69 59 (matin) - Fax. 071 42 04 53 - info@anpap.be
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Sur les ondes en février

• Messes radiodiffusées sur la Première et R.T.B.F.  internationale à 10h05

Depuis l’église du Collège Saint-Michel à Bruxelles.
Commentaires par le Père Jean VAN BRUSSEL.

• Messes télévisées à 11h. (R.T.B.F. la 2 et/ou France 2).

- 07 :  Sur France 2, messe depuis l’église Saint-Jean-Bosco à Chambéry.

- 11 : R.T.B.F. 2, depuis l’église Saint-Léger à Lens
dans le cadre de la Pastorale de la Santé.

- 18 : Sur Fr. 2, depuis l’église Saint-Léonard à Fougères.

- 25 : R.T.B.F. 2,  depuis  l’abbaye  « Paix  Notre-Dame » à  Liège,  avec  la
Communauté des Bénédictines.

• EMISSIONS « LE CŒUR ET L’ESPRIT ».

Au calendrier.

➜ En télévision : R.T.B.F.1. (Tous les 15 jours)
Le dimanche de 9h30 à 10h00 et le mardi après le

2ème J.T., réflexion spirituelle avec Philippe Mawet.

Le samedi de 10h00 à 10h30, débats et dialogues sur des
sujets de société ou en lien avec des évéments religieux.

➜ En radio « La Première » :
Le dimanche de 19h10 à 19h40
Le magazine : invités, billet liturgique et infos religieuses.
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• 9 ➜ 11 février
Monastère Notre-Dame à
Ermeton-sur-Biert.

Pour prier chaque jour : Prière du
Temps Présent, Liturgie des Heures,
Est-ce aussi pour moi ?
Du vendredi 9 février (17h) au diman-
che 11 février (16h), session d’initiation
à la Liturgie des heures (pour tous)
animée par Sœur Marie-Paule Somville,
osb Ermeton.
P.A.F. : 80 € (acompte 25 €).
Contact : Monastère Notre-Dame, rue du
Monastère, 1, 5644 Ermeton-sur-Biert.
Tél. : 071 72 00 48
Fax : 071 72 73 92
Courriel : accueil@ermeton.be
http :www.ermeton.be

• 24 ➜ 25 mars
Week-end spirituel avec
Maurice Zundel.

« Quel homme et quel Dieu »,
animé par Gilbert Géraud.
Contact : AMZ Belgique
avenue de Tervueren; 16/6, 1040 Bruxelles.
Tél./Fax : 02 733 66 35.
Courriel : amzbelg@hotmail.com

• 24 mars
Arlon, Salle paroissiale
Rue Jean Koch (juste derrière  Saint-
Martin).

Avec Mgr A.-M. Léonard (9h-17h),
Journée de partage en Église
pour les personnes divorcées, séparées,
divorcées remariées, les couples en
difficultés
Vous avez dit :
« Dieu est Amour » ?
Contact : 063 23 60 82.

• 23 ➜ 25 février
La Margelle à Pesche.

Chante et danse ta vie au rythme
de quelques psaumes.
Du 23 février à 20h au 25 février à 16h,
week-end de ressourcement, animé
par le Père G. Dermond, Salésien de
Don Bosco.
Contact :
La Margelle, Sœur A.-F. Delmarche
rue Hamia, 1a, 5660 Pesche.
Tél. : 060 34 75 70.  Fax : 060 34 45 85.
Courriel : margelle@pesche.eu

• 2 ➜ 4 mars
La Margelle à Pesche.

Oser être soi, oser vivre sa foi.
Du 2 mars 18h. au 4 mars à 16h, week-
end pour jeunes (13-18 ans), animé par
Sœur Bernadette Dutront, Fille de
Marie et une équipe.
Contact : Voir ci-dessus.

• 8 ➜ 12 juillet
à Porto
Colloque Européen des Paroisses
(CEP) sur le thème : « Habiter
chrétiennement notre temps ».
Contact : anne.locht@sdj-liege.be

(04 229 79 35)
riette.pironnet@skynet.be

Participer au Colloque européen
des Paroisses, c’est vivre une

expérience d’Église, élargir ses
horizons, ramener dans sa

communauté paroissiale des
intuitions et des initiatives vécues

aux quatre coins de l’Europe.
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• Namur
Chapelle du Cœur de Jésus
avenue Reine Astrid, 121.

ÉCOLE D’AD0RATION.
06 février, 06 mars, 17 avril, 08 mai,
05 juin.

• Namur - Salzinnes
Église Sainte-Julienne
rue Saint-Julienne, 4.
Les jeudis 20h00 - 21h45
ÉCOLE DE L’ESPRIT SAINT
8 février : Qui est l’Esprit Saint ? Quelle
est sa place dans notre vie ?
8 mars : L’Esprit Saint nous appelle à
la conversion.

19 avril : Les dons de l’Esprit Saint ;
fruits et charismes.
10 mai : Qu’est-ce que l’effusion de
l’Esprit Saint.
24 mai : Démarches de prière pour
être renouvelés dans l’Esprit.

Organisation et contacts
Organisé par la paroisse Sainte-
Julienne et la Communauté de l’Em-
manuel.
Informations :
Michel Pirard 081 43 21 66
Christiane Baudoux 081 73 12 25
ecoledelespritsaint@gmail.com

P.A.F. : libre.

Centre spirituel
Rue Marcel Lecomte, 25, 5100 WÉPION
Tél. : 081 46 81 11 - Fax : 081 46 81 18
Courriel : centre.spirituel@ lapairelle.be

Web : www.lapairelle.be

Mars 2007

Du V. 02 au D. 04 : Faut-il avoir peur du désir ?
Du V. 02 au D. 04 : Comment faire des choix ?
S. 03 : M’impliquer dans l’Union Européenne.
Du S 03 au D. 04 Laisser Dieu prier en moi. Me mettre à l’écoute de sa Parole.
D. 04 : Orienter ou téléguider ? L’autorité comme bien-veillance dans

l’éducation.
Du L. 05 au J. 08 : Et Toi, qui dis-tu qui je suis ?
Du V. 09 au D. 11 : L’Évangile de la Paix - sant’Egidio.
Du V. 09 au D. 11 : « Aimer c’est choisir ».
Ma 13 : Bonhomme hiver.
Du V. 16 Au D. 18 : Le corps, chemin vers Dieu, chemin de Dieu
Du V. 16 Au D. 18 : Au-delà des étiquettes, qui suis-je ?
S. 17 : Oser être vrai et accueillir l’autre dans sa vérité.
Du V. 23 au D. 25 : « Quel chemin pour moi, Seigneur ? »
Du V. 23 au D. 25 : Week-end en familles « Jonas ».
Du V. 23 au D. 25 : « Aimer c’est choisir ».
L. 26 : Journée « Oasis ».
Du V. 30 au D. 08/04 : Blocus.
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Le samedi 17 et le dimanche 18 mars 2007.
Naissance de Saint Mutien.

Samedi 17 mars
18h30 : à l’église, évocation de Saint Mutien-Marie suivie de la messe

dominicale.

Dimanche 18 mars
Journée présidée par Mgr P. WARIN :
messe à 10h30, procession et offices à 15h30.

Restauration - Renseignement :
A la Maison natale (café, potage, petite restauration, pâtisserie.)
ou au Vieux Château (dîner familial, 13 € ).

Réservation des repas : 071 85 18 23 (chez les sœurs)
071 85 10 08 (chez M. le curé)

Fête du Saint Frère Mutien-Marie à Mellet.

Le samedi 17 et le dimanche18 mars 2007.
Naissance de Saint Mutien.

Programme de la journée :

(Tél. pour renseignements : 081 22 87 03 - 081 46 08 97 - 083 61 18 10)

08h30 Accueil à l’Évêché
09h15 Envoi par Mgr Léonard
09h45 Chapelle Sainte-Thérèse
13h-14h30 La Marlagne

15h50 Chapelle du Gros-Buisson
17h30 Messe à la chapelle Saint-

Berthuin avec Mgr Léonard
18h45 Fin, retour en bus à Namur.

La 15ème marche « Namur-Malonne » sera organisée cette
année le samedi 17 mars 2007. Les pèlerins-marcheurs,
seront accompagnés de Mgr André-Mutien Léonard et
encadrés par des animateurs de différentes communautés .
Thème de cette année : « Seigneur, apprends-nous à te
rencontrer. Marie, apprends-nous à rencontrer ton Fils. »
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Documentation.

Livres.

• Journal de France. I . 1945-1948.
Introduction et annotation par Étienne
Fouilloux, par Angelo Giuseppe Roncalli,
Éditions du Cerf, Paris, 2006, 650 p.,
54 € .

De Jean XXIII, tout le monde connaît
les notes au contenu typiquement
spirituel qui constituent le fameux
Journal de l’âme.  Par contre, beaucoup
ignorent sans doute l’existence de ce
document exceptionnel reprenant des
annotations rédigées sur de grands

agendas de commerce dans lesquels le futur pape notait jour après jour
les événements, grands et petits, qui marquaient son activité au service du
Saint-Siège. Son arrivée à la nonciature de France, en décembre 1944, ne
devait pas mettre un terme à cette habitude : il y sera fidèle tout au long de
cette mission, qu’il remplira jusqu’en février 1953.  Le présent ouvrage
consiste en une édition critique des agendas des premières années
parisiennes (1945-1948).  Ceux-ci fourmillent de notations inédites sur la
situation politico-religieuse de la France au lendemain de la Libération : on
y découvre le point de vue du nonce et de ses principaux interlocuteurs
(Charles de Gaulle, Georges Bidault, Robert Schuman) sur des questions
aussi brûlantes alors que l’éventualité d’une épuration épiscopale, le
renouvellement des cadres du catholicisme français ou le devenir de son
rayonnement intellectuel et apostolique.  Mais l’intérêt n’est pas seulement
historique : il tient aussi à la personnalité même de Mgr Roncalli.  Peut-on
déjà déceler en lui quelque chose du futur Jean XXIII, le successeur
inattendu de Pie XII ?  La réponse n’est ni simple ni univoque, mais elle passe
par la découverte de l’autoportrait involontaire qui se dégage de ces
agendas : prêtre tridentin de modèle classique, mais diplomate peu
conformiste, Mgr Roncalli semble être plus intéressé par la découverte de la
France que par certaines réceptions parisiennes ou par le travail de bureau
inhérent à sa charge.
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Plus et mieux que bien des témoignages contradictoires, ce document
exceptionnel fournit du futur Jean XXIII une image tout en nuances et non
dépourvue de bien des surprises.

• Parole et récit évangéliques.  Études sur l’évangile de Marc, par
Jean Delorme, coll. Lectio divina, n° 209, Éditions du Cerf-Médispaul,
Paris-Montréal, 2006, 328 p., 28 € .

Qui ouvre l’évangile selon Marc et le lit constate facilement que ce livret
se présente comme une œuvre de parole sous la facture d’un récit.  Dès les
premiers mots du livre, l’acte de parole s’affirme (“ Commencement de
l’heureuse annonce ”) et la narration s’enclenche nettement dès le verset 4 :
“ advint Jean le baptiseur dans le désert… ”  Deux actes de langages
différents, annoncer l’évangile de Jésus-Christ et raconter Jésus, sont tissés
ensemble pour constituer le texte dont cet ouvrage offre quelques passages
significatifs.  Chacun des travaux de lecture ici rassemblés, ou bien porte
sur un passage-clé dans l’évangile selon Marc, ou bien touche un type
d’écriture qui se répète en Marc, ou encore met en jeu une pratique de
lecture exemplaire d’une démarche interprétative qui met les mots et les
phrases en route vers la signification.  En réunissant ces études dans cet
ouvrage, l’auteur et ses collaborateurs ont voulu certes en faciliter la prise
de connaissance par un plus grand nombre de lecteurs et de lectrices.
Mais c’est aussi en vue de préparer la publication d’un “ commentaire ” suivi
de l’ensemble de l’évangile selon Marc.  Le présent recueil d’articles plus
développés et spécialisés permettra d’alléger ledit “ commentaire ” continu
du texte de Marc de notes trop techniques et de développements explicatifs
en lien avec d’autres pratiques exégétiques.

Merveilleux maître de lecture et semeur de parole, Jean Delorme s’est
intéressé toute sa vie à l’évangile selon Marc.  Quand la mort l’a surpris, il
travaillait à un grand commentaire de cet évangile, commentaire qui devrait
paraître prochainement.  En attendant, on sait gré à Jean-Yves Thériault,
lui aussi exégète et sémioticien, d’avoir soigné la publication d’études où
transparaît toute la minutie et la finesse de celui qui restera un des grands
noms liés à l’exégèse de l’évangile selon Marc.

• Judas, un disciple de Jésus.  Exégèse et répercussions historiques,
par Hans-Josef Klauck, coll. Lectio divina, n° 212, Éditions du Cerf, Paris,
2006, 206 p., 20 €.

À l’heure où la communauté scientifique dispose à nouveau de l’“ évangile
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de Judas ” - ce texte dont on connaissait l’existence par Irénée mais disparu
depuis des siècles -, il convenait d’éditer en français le livre de fond que
Hans-Josef Klauck a consacré à Judas.  Paru en 1987 en allemand, ce livre
était un classique sur le sujet.  J. M. Robinson, tout récemment, dans Les
Secrets de Judas (Michel Lafon), déplore que cette “ approche impartiale ”
ne soit disponible qu’en allemand, et J. P. Meier conseille : “ Au milieu des
livres à l’imagination débridée dans la recherche du Judas historique on
trouvera un bon antidote dans l’approche saine et modeste de Klauck
(Jésus, les données de l’histoire, t. III, Éditions du Cerf).  Hans –Josef Klauck
a révisé et mis à jour son ouvrage pour cette édition en français.  Les textes
du Nouveau testament, des apocryphes, des Pères de l’Église, la littérature
légendaire, les portraits (contradictoires) de Judas brossés pendant deux
mille ans sont exposés et évalués.  Un chapitre nouveau traite de l’Évangile
de Judas  et la bibliographie complétée recense jusqu’aux travaux les plus
récents.

Dans la tradition de l’Église et le folklore religieux, dans la littérature,
l’iconographie et l’art, Judas est devenu un symbole d’avidité, de trahison et
de méchanceté.  Il attire à lui la haine et le mépris.  On trouvera ici les
éléments pour distinguer l’histoire de la légende à propos de ce “ disciple de
Jésus ” et aussi pour comprendre le rôle (négatif) joué par cette figure dans
l’histoire chrétienne, principalement dans ses rapports avec le judaïsme.

• Nous fêterons notre Pâque au désert, par Patrice Vivarès, Éditions
Parole et Silence, Paris,  2006, 128 p., 14 €.

Il n’est pas nécessaire de se rendre physiquement à Tamanrasset pour
découvrir le “ mystère du désert ”.  Mais en nous installant dans le sillage de
grands priants, il nous est possible de suivre l’empreinte de leurs pas en
découvrant le désert comme un lieu de dépouillement, de combat, un lieu où
se révèle l’essentiel.  Comme à l’Horeb, le mystère de la rencontre de Dieu se
renouvelle.  Elie aperçut le Seigneur dans le murmure d’un silence subtil.
Paradoxe d’un Dieu tout-puissant se révélant dans le silence et nous invitant
à le retrouver sur la montagne.

Ces pages suggèrent un chemin intérieur, une Pâque, le passage de la
mort à la résurrection qui constitue le cœur de notre expérience chrétienne.
C’est aussi un itinéraire pour accueillir une merveilleuse grâce, l’Esprit du
Seigneur qui nous pousse au désert à la suite de Jésus.  Il ne s’agit pas d’un
parcours touristique programmé mais d’un chemin dans l’imprévu de Dieu.
Nous ne sommes pas les maîtres de notre destin, nous nous laissons
modeler par la grâce, nous découvrons l’histoire de Dieu dans notre vie.
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• Pensées sur l’Évangile de Marc.  Voyez, il est le Fils de Dieu, par le
Cardinal Christoph Schönborn, Éditions Parole et Silence, Paris, 2006, 206
p., 19 € .
•  Pensées sur l’Évangile de Luc.  Jésus, médecin des malades, par le
Cardinal Christoph Schönborn, Éditions Parole et Silence, Paris, 2006, 206
p., 18 € .

     Tout ce que nous relate Marc sur Jésus doit nous amener à professer
notre foi, comme l’a fait le soldat qui a dû diriger la Passion et l’exécution de
Jésus.  L’objectif de Marc, à travers son Évangile, est de nous faire partager
l’expérience que lui-même a vécue en côtoyant Paul et Pierre : amener des
hommes à croire en Jésus en leur parlant de lui.  La première parole de Jésus
que Marc nous rapporte renferme une incitation pressante à croire : “ Les
temps sont accomplis et le Royaume de Dieu est tout proche : repentez-
vous et croyez à la Bonne Nouvelle. ” (Mc 1, 15)  Changer notre façon de
penser, transformer notre vie et nous convertir, tel est l’objectif de l’Évangile.
Le chemin nouveau n’est ni large ni aisé, il exige que nous disions un oui à
notre propre croix ; il coûte beaucoup, mais donne encore plus.  Celui qui
abandonne les chemins anciens pour suivre ce chemin nouveau ne perd pas
au change.

Quelle image aurions-nous de Jésus-Christ si nous n’avions pas le Bon
Samaritain ?  Comme notre connaissance de Jésus serait incomplète si nous
n’avions pas l’Évangile de saint Luc !  Lui seul nous relate les trois paraboles
sur l’amour miséricordieux de Dieu qui se met toujours patiemment à la
recherche des hommes que nous sommes : la parabole de la brebis perdue,
celle de la drachme perdue, et surtout celle du fils perdu, que nous appelons
“ l’enfant prodigue ”.  Tous ces “ trésors ” tirés de son Évangile témoignent
du désir de l’auteur d’insister tout particulièrement sur la sollicitude de Jésus
envers les pécheurs, les pauvres, les malades, les égarés.  Le Christ, notre
Sauveur !  Voilà, en un mot, le message que nous délivre le médecin saint
Luc.

Chacun des quatre évangélistes a son propre style, ses propres
sources, les accents qu’il met personnellement, et les récits qu’il est parfois
seul à relater.  Les trois années liturgiques sont centrées chacune sur un des
évangélistes “ synoptiques ” : saint Matthieu, saint Marc et saint Luc, tandis
que les textes de l’Évangile de saint Jean sont répartis sur les trois années.
Après Pensées sur l’Évangile de Matthieu, voici quelques Pensées sur
l’Évangile de Marc et de Luc, dans lesquelles le Cardinal Schönborn nous
fait entrer pour tenter de découvrir le portrait de Jésus dans toute sa
globalité et son exclusivité.

           D. Chavée
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Revues  Recensions proposées par J. Lifrange.
Certaines revues sont disponibles à la Bibliothèque.

CHRISTUS - N° 212 - Octobre 2006
D’après les informations reçues des Éditions Assas

TRAVERSER LA PEUR.

• Un diagnostic spirituel
Une société de peurs
Jean-Marie PETITCLERC, s.d.b., Lyon

« Les peurs contemporaines, qu’elles soient personnelles ou sociétales,
invitent à un diagnostic anthropologique et spirituel. Ces dernières
décennies, deux évènements ont eu une portée politique et spirituelle
considérable : après l’espérance ouverte par la chute du Mur en novembre
1989, les conséquences du 11 septembre 2001 se font sentir dans notre
monde désemparé : crainte diffuse de l’autre, perception anxieuse du
désordre du monde, parmi les nations comme dans les banlieues.

« De fait, la peur est inscrite dans l’histoire de l’humanité, elle est
indissociable de l’être humain. C’est peu à peu que nous apprenons à
nommer et à distinguer peur, angoisse, crainte, et la peur essentielle s’avère
être peur de la vie.

« Mais la peur ne s’approvise pas seulement, elle se traverse, en
s’ouvrant aux autres et à l’amour. L’existence prend son sens dans cette
ouverture. La foi en la vie qui se donne se signifie de bien des façons, jusque
dans la quête
religieuse de l’humanité. Des démarches contemporaines permettent de
passer du refus et de la peur de Dieu à la crainte et à l’amour véridique.
C’est moi, n’ayez pas peur ! La foi en la résurrection libère de l’esclavage
qui résulte de la peur de la mort et ouvre à la vie.

« Ce numéro explore quelques chemins qui s’inventent, dans la
société et dans l’Église, au creux des situations d’angoisse et de mort, pour
une plus grande vie. »

• Évangéliser la peur
Une expérience de dénuement
Marguerite LÉNA, s.f.x., Centre Sèvres et Studium Notre-Dame, Paris.
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• La peur d’être fou
Un paradigme des angoisses humaines
Philippe JEAMMET, psychiatre, Paris

• Dans la vie des entreprises
Affrontements et humiliations
Agnès GUINAMAND, directrice de ressources humaines

• Par le chemin des Écritures
De la peur à la paix
Anne-Marie PELLETIER, exégète,, Studium Notre-Dame

• Éloge de la sécurité
Un bien désirable
Entretien avec Jacques TRUBLET, s.j., aumônier de la gendarmerie, Paris

• La prière d’alliance
Gratitude, confiance et courage
Claude FLIPO, s.j., Nantes

• « Comme j’étais en un péril total … »
Force de la consolation
Texte de saint FRANÇOIS-XAVIER

• Les trois courages de Pierre et Paul
Dans les actes des Apôtres
Daniel MARGUERAT, exégète, Université de Lausanne

• En Afrique, Jésus nous libère
Esprits et fétiches
Daniel DRAMANE COULIBALY, Korhogo (Côte d’Ivoire)

• L’homme est l’avenir de l’homme
Le « N’ayez pas peur ! » de Jean-Paul II
Bruno FRIPPIAT, président du directoire de Bayard, Paris

LUMEN VITÆ - 2006/3
Revue internationale de Catéchèse et de Pastorale
Trimestriel, rue Washington, 184-186, 1050  Bruxelles

« C’en est fini de ce qu’on peut appeler les religions ethniques
auxquelles on appartenait du simple fait d’y être né » (H.-J. GAGEY
« Proposer la foi. partager l’Évangile »)

D’où le titre de ce N° de Lumen Vitæ : CATÉCHUMÉNAT : MODÈLE
POUR LA CATÉCHÈSE ? et le développement de ce thème.
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• Joseph P.SINWEL, Providence, Rhode Island, États-Unis
Le catéchuménat baptismal.
Pour un renouveau de l’éducation religieuse

• André FOSSION, Lumen Vitæ, Bruxelles, Belgique

Le catéchuménat, modèle inspirateur de toute catéchèse.
• Alain ROY, Strasbourg, France

Le catéchuménat, une réponse aux enjeux catéchétiques de
notre temps ?

• Roland LACROIX, Leschaux, France
Le catéchuménat, quel intérêt ?

• Mgr Walther RUSPI, Rome, Italie
Le catéchuménat baptismal est lieu d’inculturation.

• Jean-Claude REICHERT, Paris, France
Pédagogie d’initiation et pédagogie de l’initiation.

• Alphonse BORRAS, Liège, Belgique
Peut-on devenir chrétien sans lien avec l’Église ? Catéchuménat
et ecclésialité.

« PÂQUE NOUVELLE », revue de formation.

La livraison de décembre est sortie de presse. Le lecteur y trouvera
des articles très variés. En voici le sommaire : Un évêque belge découvre
le Congo (Mgr A.-M. Léonard) ; La religion de l’art (P.-R. Mélon) ; Charles
de Foucauld le Bienheureux (II) (M. Dangoisse) ; Homélie sur la Vierge
Marie (saint Proclus) ; La guérison de l’hémorroïsse dans les évangiles
(J. FIlée) ; Cette presse qui m’oppresse (H. Haas) ; « Cathos, sortez de vos
catacombes » : Bruxelles-Toussaint 2006 (un couple de Bruxelles) ; Prières
avant le service de l’autel ; En hommage au chanoine Jean Léonard (M.
Dangoisse) ; Comptes rendus.

Abonnement (4 livraisons par an) 11,50 € (ou 7,50 € pour un nouvel
abonnement) : uniquement à Marc Emond, rue Longivaux, 15a à 5530
Maillen, tél. : 083 61 36 30. Le numéro : 3 € , tous frais compris. Versement :
068-2184933-35 de « Pâque Nouvelle », rue de la Tour, 7/3 à 5000 Namur,
en précisant le motif.

Tél.-fax de la rédaction : 081 22 42 46.  Courriel : paquenouvelle@skynet.be
Consultation sur le nouveau site : www.paquenouvelle.be.

Texte paru dans « Vers l’Avenir ».
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SIGNES DES TEMPS - 2006
Publication de Pax Christi Wallonie - Bruxelles
rue Maurice Liétart, 31/1, 1150 Bruxelles

N° 1. URBAIN … vilain ? - Poser le problème :
« Dans nos régions, on parlera plus d’urbain généralisé, la
discontinuité entre ville et campagne n’étant plus significative.
Pourtant la ville européenne reste un ensemble caractéristique qui
accompagne la globalisation. Dans un territoire bien circonscrit et
protégé, la ville « globale » concentre les services exigés par les
entreprises, forme les élites de haut niveau, abrite les structures
boursières, bancaires et financières, est en interconnexion permanente
avec les autres villes globales. Cette partie de ville est fortement
sécurisée, tandis que le reste est laissé au bon vouloir des populations
locales. C’est dire que ce type de ville n’a plus vraiment de fonction
intégratrice comme dans le passé. »

N° 2. Menaces de guerre, démarches de paix.
Après la guerre froide, n’est pas encore apparu aujourd’hui un ordre
international stable, à supposer qu’il puisse exister. Qui sont ces
puissances mondiales avec ou sans armes nucléaires ? De plus, les
menaces, les risques ou les défis géopolitiques actuels semblent
bien changer la figure.
« Ce numéro est l’occasion d’aborder le sujet sous l’angle du rôle
diplomatique que peuvent jouer différents acteurs dans le cadre des
relations internationales et de leur impact sur l’évolution des conflits. »

N° 3. Faits d’insécurité, de l’imaginaire au politique.
« La sécurité est un besoin fondamental nécessaire au bien-être de
l’individu comme de la collectivité. »
Il y a des faits d’insécurité avérés certes, mais le sentiment d’insécu-
rité alimente largement l’imagination. Un imaginaire devenu collectif
grâce au crédit qui lui est accordé. Le devoir est de l’apaiser et ainsi
combattre les populistes, les xénophobes ou les racistes …
Les articles de la revue nous font regarder la sécurité ou l’insécurité
dans les différentes structures belges et dans différentes discussions

N° 4. Médias, entre violence et paix.
« La toute grande majorité de la population belge s’informe, s’amuse
ou se forme par l’audiovisuel dont avant tout la télévision. Elle
constitue à la fois : une fenêtre sur le monde, un support de réflexion,
et un moyen de détente et de distraction. »
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À l’écoute des jeunes Églises

“ Des prêtres noirs s’interrogent ” : cinquante ans se sont écoulés

Une quinzaine de prêtres noirs (africains et haïtiens) ont publié en 1956 un
livre exprimant leur souci de voir la culture noire réellement reconnue au sein de
l’Église. Cet ouvrage a fait un certain bruit à l’époque et, depuis lors, est cité
comme un des moments importants de l’africanisation de l’Église sur le conti-
nent noir. Ce livre vient d’être réédité conjointement par Karthala et Présence
Africaine sous le titre Des prêtres noirs s’interrogent. Cinquante ans après…
Il contient une introduction de Léonard Santedi, théologien congolais actuel,
membre de la Commission Théologique Internationale, et deux postfaces des
auteurs de 1956 : Gérard Bissainthe et Meinrad Hebga. L’auteur de la première
raconte la genèse du livre ; celui de la seconde estime que des progrès ont été
enregistrés, mais il s’interroge sur le devenir de l’inculturation en Afrique.

Tout en se plaçant dans la lignée de ses prédécesseurs, Santedi propose
trois pistes pour le travail théologique.

La théologie doit être prophétique. L’effort d’inculturation doit tenir compte
de la réalité socio-politique du continent et empêcher la religion de devenir un
tranquillisant pour des croyants apeurés en face de l’arbitraire. “ Il s’agit d’une
théologie à l’écoute des cris venus de notre contexte, qui interpelle l’État et
l’Église, les citoyens et les responsables de la chose publique ”. Cette théologie
dénonce tout ce qui tue la vie ; annonce le vrai Dieu qui croit en l’homme ;
renonce à tout ce qui contredit son message.

La théologie doit être sapientielle, à la recherche de la qualité de la vie.
Cela suppose une relation harmonieuse avec autrui dans une communauté
d’amour et de fraternité ; relation harmonieuse aussi avec la création qui nous
entoure. “ Le respect de la nature doit apparaître de plus en plus comme l’un
des aspects du combat pour la qualité de la vie ”. Sont nécessaires aussi des
institutions “ qui permettent aux peuples de dire ce qui les concerne (et) qui
créent les conditions pour rendre à chacun la part de bonheur qui lui est due ”.

Enfin, la théologie doit être poétique et inventive. Le poète “ est attentif à
ce qui bourgeonne, à tout germe de liberté et d’avenir. Il est ainsi un éveilleur et
un veilleur. Celui qui éveille les potentialités enfouies, celui qui guette l’aurore
et permet à l’espérance de naître et de grandir ”. “ En s’insérant dans la vie
quotidienne des communautés chrétiennes pour voir, sentir, désirer avec elles ”,
il leur annonce la parole de vie qui les amène toujours au-delà d’elles-mêmes.

E M I N A
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ANNÉE PASTORALE 2006-2007 - Février.

Le 04 à Beauraing
— Journée de la Vie Consacrée.

Le 06 à Namur
— Rencontre du Conseil épiscopal avec les doyens de la région

pastorale du Sud-Luxembourg.

Le 11 dans l’Église catholique
— Journée mondiale des malades.

Le 14 à Ciney (Mont-de-la-Salle)
— Conseil presbytéral.

Le 14 en Europe
— Fête des Ss Cyrille et Méthode, patrons de l’Europe.

voir page 81 n° 4, Chrétiens dans l’Europe.

Le 17 à Ciney (Mont-de-la-Salle)
— Conseil pastoral de la Province de Namur.

Le 21 dans l’Église catholique
— Mercredi des Cendres, ouverture du Carême.

Le 25 à la Cathédrale de Namur
— Messe avec appel décisif des catéchumènes adultes.

Dernières minutes, nous apprenons les décès suivants :
— M. L’abbé Georges GALAND, né à Namur le 10-09-1920, vécut

sa vie sacerdotale à Bastogne. Retraité depuis 2003, il y décède le
19 janvier 2007.

— L’abbé Pierre, né à Lyon en 1912, fonde en 1949 l’association
Emmaüs destinée à aider les sans-logis et se consacre à la
défense des déshérités. Sa mort survient le lundi 22 janvier 2007.


